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Les succès de plus en plus précieux 
et de plus en plus éclatants obtenus par 
Voffensive russe en Volhynie, en Gali-
cie et en Bukovine semblent décidément 
remettre Voffensive en honneur chez les 
■Alliés. Nous nous efforcions il y a quel-
ques jours de souligner Vimportance de 
l'heureuse manœuvre réalisée par les 
'troupes du général Broussiloff et d'en 
faire ressortir Vutile enseignement. La 
leçon qui se dégage de cette magnifique 
série d'opérations militaires nous pa-
raissait assez claire en effet, et tout à 
fait édifiante. Personne ne saurait se 
refuser à la comprendre. 

Un grand journal anglais, le Daily 
Chronicle, prenait texte ces jous-ci des 
victoires russes sur le front oriental 
pour proclamer la nécessité d'autres of-
fensives des armées alliées sur d'autres 
fronts. « C'est maintenant, déclarait-il, 
qu'il faut agir partout où nous avons de 
bonnes perspectives de succès, pendant 
que les Russes avancent triomphale-
ment sur le front oriental et que les 
Français continuent de défendre Ver-
dun avec ténacité... » Et il constatait que 
les Anglais avaient une grande armée 
en Egypte, armée dont la collaboration 
pourrait être apportée aux forces fran- ■ 
co-serbes de Salonique en vue d'une ac-
tion contre les Bulgares. « Les Balkans, 
ajoutait-il, offrent un terrain très pro-
pice à une énergique offensive alliée, et 
l'occasion sera unique cet été, l'Allema-
gne et l'Autriche n'étant pas en mesure 
de prêter des contingents aux Turcs ni 
aux Btilgares. Les Alliés agissant de 
concert pourraient réaliser en Orient 
une entreprise ferme et hardie. » 

Mais ce n'est pas seulement dans îês 
Balkans que l'Angleterre se propose 
d'agir. Lecolonel Repington écrivait il 1/ a quelques jours que le devoir de 
l'armée anglaise, comme celui de l'ar-
mée russe, était d'intervenir pour sou-
lager l'effort français à Verdun et l'ef-
fort italien dans le Trentin. Il visait là, 
selon toute évidence, la possibilité d'une 
vigoureuse action anglaise sur le front 
occidental, action qui aurait d'ailleurs 
été envisagée au cours de la récente 
conférence anglo-française tenue il y a 
quelques jours à Londres. f 

Dans son article, le réputé critique 
militaire du Times se félicitait de voir 
que les Alliés refusaient « de laisser 
plus longtemps l'initiative des opéra-
tions aux Allemands ». Il ajoutait que 
les Anglais, comme les Russes, ne pou-
vaient pas demeurer insensibles au fait 
"que les Français et les Italiens « suppor-
tent, en ce moment, tout le poids de la 
guerre, et que c'est seulement à Verdun 
et dans le Trentin que la campagne est 
'sérieusement menée ». Et il concluait en 
ces termes : « Le devoir manifeste de 
l'Angleterre et de la Russie est de venir 
en aide à leurs alliés par tous les 
moyens dont elles disposent, et d'empê-
cher, tout au moins,, que les ennemis 
puissent retirer de nos fronts respectifs 
d'autres troupes au profit des opéra-
tions qui se livrent à Verdun et dans le 
Trentin. » 

La vigoureuse logique de cette con-
clusion s'impose fatalement à tous les 
esprits, même à ceux qui ne se sont pas 
spécialement consacrés à l'étude et à la 
méditation des traités de technique mi-
litaire. Il y a là une question d'élémen-
taire bon sens que chacun est à même 
de discuter. Et l'on sait au surplus que, 
du jugement même du plus grand gé-
néral des temps modernes, la conduite 
de la guerre est souvent une question 
de bon sens. 

Manœuvrer au lieu de se laisser ma-
nœuvrer, selon la formule que nous in-
diquions il y a quelques jours, appa-
raît comme la première et la plus indis-
pensable des vertus militaires. Oui, il 
faut manœuvrer au lieu de se laisser 
manœuvrer. Il faut essayer d'imposer 
'sa volonté à l'ennemi au lieu de se rési-
gner éternellement à subir la sienne. En 
d'autres termes, et comme le dit le co-
lonel Repington dans l'article que nous 
venons de citer, les Alliés font bien de 
ne pas vouloir laisser plus longtemps 
l'initiative des opérations aux Alle-
mands. 

IJC général Broussiloff a déclaré que, 
Ù son avis, « la meilleure stratégie et la 
tactique la plus heureuse, c'est d'atta-
guer ». La thèse n'est peut-être pas vraie 
d'une vérité absolue, car il est manifeste 
qu'une offensive engagée trop tôt ou 
mal engagée risquerait d'être désas-
treuse. Mais ce qui est incontestable, 
c'est qu'il serait absurde autant que 
dangereux de permettre à l'ennemi d'at-
taquer toujours à son aise là où il a ac-
cumulé d'énormes forces sans essayer, 
de l'inquiéter par ailleurs. 

■Si les Alliés ne peuvent pas prévenir 
les attaques ennemies, ils peuvent du 
moins s'efforcer de répondre à ces atta-
ques par d'énergiques actions opérées 
en d'autres points du front ou bien sur 
d'autres fronts plus éloignés. Et les Bo-
ches ne sont pas sans redouter les ef-
fets d'une telle manœuvre. Voici, par 
exemple, ce que nous lisons dans un de 
leurs journaux : « Si la bataille de Ver-
dun était la seule opération de guerre, 
on pourrait prédire l'occupation des 
ruines de Verdun après trois mois ou 
peut-être après six mois. Mais il serait 
essentiel vaux le succA* rf^s eilorts alle-

mands contre Verdun que ces efforts 
ne fussent pas interrompus. Or, à l'Est, 
les Russes ont déjà entrepris des opé-
rations qui peuvent avoir des résultats 
très ardus. Une offensive des Alliés par 
les lignes britanniques ferait diminuer 
la pression du côté de Verdun. » 

On voit donc combien la victorieuse 
offensive russe si splendidement réa-
lisée sur le front oriental et la me-
nace d'autres offensives anglo-françai-
ses dans les Balkans ou sur le front oc-
cidental gênent et inquiètent la coali-
tion boche. 

Nos ennemis avaient pris la douce ha-
bitude de compter, pour la réussite de 
tous leurs plans de guerre, sur l'inertie 
des Alliés. Quand ils attaquaient sur un 
point avec des effectifs et une artillerie 
également formidables, ils se disaient : 
« Allons-y de toutes nos forces et de 
tout notre élan, puisque les Alliés nous 
laisseront tranquilles par ailleurs ! » 
Mais bien des combinaisons de leur or-
gueilleux « grand état-major » tombe-
ront dès lors que les Alliés se montre-
ront vraiment résolus à ne plus subir 
passivement la volonté de l'ennemi. 

Les superbes victoires de l'offensive 
russe prouvent avec éclat la vertu de 
l'action. Et il est heureux que les Alliés 
s'affirment de plus en plus résolus à 
pratiquer cette vertu. Car c'est par elle 
qu'ils vaincront le plus sûrement. 

CAMILLE FERDY* 

PROPOS DE GUERRE 

mil 
La nécessité d'organiser, alors que le canon 

tonne encore, la campagne commerciale à 
l'étranger, chez nos amis et alliés, apparaît 
chaque jour de plus en plus impérieuse. 

Je n'en veux pour preuve que le nombre 
de lettres que m'a valu mon dernier article 
sur cette question. Ces lettres émanent d'in-
dustriels et de voyageurs de commerce. Tou-
tes contiennent des observations très justes, 
des suggestions précieuses. 

Les industriels ne demandent pas mieux 
que d'envoyer leurs agents à l'étranger,. en-
core faudrait-il qu'ils fussent à peu près sûrs 
que ceux-ci ne feront pas chou blanc, c Le 
voyage de Russie, m'écrit l'un d'eux, est 
long, coûteux, plein d'aléas. Il m'est impossi-
ble, surtout aujourd'hui-, d'en assumer seul 
les frais ». 

Les voyageurs de commerce, eux, se plai-
gnent de ne pas trouver avant de se mettre 
en route et une fois sur place, les renseigne-
ments qui leur éviteraient des déplacements 
vains, des frais mutiles de tâtonnements oné-
reux. « Nous devrions être soutenus par les 
Chambres de Commerce françaises à l'étran-
ger et aussi par nos agents - consulaires, ce 
qui n'est pas le cas. » 

Rien n'est plus' vrai, hélas ! Nos consuls 
semblent ignorer ou avoir oublié leur vérita-
ble fonction. Ils ne possèdent point de statis-
tiques, (il y a certes des exceptions), ni 
listes d'adresses, ni références, ou s'ils en 
possèdent, elles ne sont point à jour. Ils 
ne sont pas toujours à leur poste. 

Les consuls allemands sont de véritables 
agents commerciaux, ils ne sont même que 
cela. S'il arrive à un voyageur tudesque 
d'avoir un différend avec un commerçant du 
pays, le consulat s'entremet adroitement, sou-
vent avec énergie, allant même jusqu'à met-
tre le mauvais client à. l'index. 

Nos agents à nous ont une sainte horreur 
des difficultés. Si un différend s'élève entre 
le représentant d'une maison française et un 
commerçant local, il n'est pas rare que ce 
soit le Français qui se voit donner tort et soit 
éconduit. Le mot d'ordre dans nos consulats 
est : « Pas d'affaires ! » 

Ce n'est pas moi qui parle, encore que j'aie 
personnellement éprouvé l'inertie de nos 
agents à l'étranger, c'est un voyageur de 
commerce qui parcourt depuis vingt-cinq ans 
l'Espagne, l'Italie et les pays d'Orient. 

Pourquoi ne consulterait-on pas nos voya-
geurs de commerce ? Ils ont une Association 
dûment constituée où il est facile de les at-
teindre. Le ministre qui voudrait s'occuper 
sérieusement de la question n'a qu'à s'abou-
cher avec eux, se faire rapporter leurs obser-
vations touchant les pays qu'ils ont parcou-
rus. Rien ne vaut comme la pratique d'une 
chose pour en connaître le bon et le mau-
vais, et comme il s'agit surtout de connaître 
le mauvais pour y remédier, l'expérience ac-
quise par les voyageurs de commerce nous 
permettrait d'agir"vite et bien. 

La campagne commerciale à l'étranger doit 
être menée parallèlement à l'autre, Mais pas 
plus que l'autre elle ne peut être improvisée. 
11 faut l'organiser de fond en comble. Nous 
possédons tous les éléments de cette organi-
sation. Il ne nous manque qu'une volonté 
ferme et un peu de méthode. 

ANDRE NEGIS 
P. S. — A. Boiron. — Vos réflexions sont 

très justes, je les utiliserai dans un prochain 
article. 

La mission russe emporte de son séjour 
chez les Alliés une excellente 

impression 
Paris, 15 Juin. 

Les membres de la mission parlementaire 
russe représentant le Conseil de l'Empire et 
la Douma, qui furent les hôtes de la France, 
il y a une quinzaine de jours, sont revenus 
à Paris, retour de leur visite en Italie. 

Ce soir, ils assisteront à un banquet que 
présidera M. Franklin-Bouillon, député, pré-
sident de la Commission interparlementaire, 
puis ils quitteront Paris. Seul, M. Protopo-
pof, président de leur délégation, demeurera 
vraisemblablement pendant quelques jours 
encore, souffrant et fatigué depuis son re-
tour d'Italie, il ne peut, en effet, voyàger en 
ce moment. 

Les représentants de la Douma emporte-
ront l'impression la plus réconfortante de 
leur séjour en Angleterre, en France et en 
Italie. Us pourront témoigner auprès de la 
grande nation amie de la solidarité des Alliés 
dans tous les domaines et lui porteront l'ex-
pression de l'admiration de la France pour 
les vaillantes armées du tsar et leur victo 
l'anse offensive. 

684' JOUR DE GUERRE 

ommun 
Paris, '15 Juin. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant 5 

Sur les deux rives de la Meuse, aucune action d'infanterie au 
cours de la nuit. Les deux artilleries se sont montrées actives dans 
la région de Chattancourt, ainsi que dans le secteur au nord de 
Souville. 

Dans les Vosges, un fort détachement ennemi qui, à la faveur 
d'un vif bombardement, tentait d'aborder nos lignes, a été repoussé 
par nos feux de mitrailleuses. 

Un autrercoup de main ennemi sur nos positions au nord-ouest 
du Bonhomme a complètement échoué. 

n line AU DEFENSEURS Dli FORT CE M 
L'ennemi reconnaît l'attitude héroïque et magnifique 

de nos soldats ■ 
Paris, 15 Juin. 

Les correspondants de guerre des journaux 
allemands oui ont assisté à la dernière phase 
des combats au fort de Vaux dit le correspon-
dant du Journal à Zurich, envoient de lon-
gues dépèches sur les événements dramati-
ques qui précédèrent la chute de la forteresse. 

Le correspondant de la Gazette de Voss dit 
que la prise est « sans doute l'épisode le plus 
mémorable et le plus terrible de toute la 
bataille de Verdun ». Il explique comment 
Vaux fut presque encerclé par les troupes 
allemandes et comment une fraction de ces 
troupes put pénétrer dans la partie supé-
rieure du fort, tandis qu'un petit groupe fran-
çais continuait à occuper la casemate infé-
rieure. Alors, ajoute le correspondant, a com-
mencé . une bataille dont on n'a pas d'exem-
ple dans aucune phase de cette guerre. ; 

Les Allemands essayaient de forcer? à se 

La petite garnison française se battit hé-
roïquement et il faut l'avouer magnifique-
ment, mais elle n'était pas en Condition de 
résister plus longuement aux assauts des 
Allemands qui se battaient, eux aussi, dans 
des conditions non moins terribles. Après 
quatre jours, la résistance française était en-
fin brisée. 

Le correspondant spécial du Berliner Ta-
geblatt confirme dans une longue dépêche et 
avec à peu près les mêmes expressions la 
défense opiniâtre des Français^ Le journa-
liste a eu ensuite l'occasion de causer avec 
les prisonniers • français pris dans le bois de 
la Caillette, et il relate ainsi sa conversa-
tion avec l'un d'eux. 

— J'ai dit : Le fort de Vaux est entre nos 
mains. 

Et le Français tranquillement : 
— Bien I 

région des forts die Souville et de Tavannes où les Allemands 
portent leurs efforts 

rendre l'ennemi fortement- retranché dans la 
casemate et bien pourvu de munitions et de 
vivres. Avec l'héroïsme du désespoir et une 
énergie à laquelle on doit payer le tribut de 
la plus haute admiration, les Français se 
sont défendus jour par jour. Ils criblaient 
les corridors d'entré de la casemate d'un feu 
terrible de mitrailleuse ; ils lançaient por 
les ouvertures étroites des grenades à main 
sur les assaillants toujours dans l'espoir 
qu'une violente attaque des camarades les dé-
livreraient. 

Le bombardement ayant détruit les com-
munications téléphoniques avec le fort, les 
Français ont essayé et probablement réussi 
à communiquer avec le commandement fran-
çais au moyen de pigeons voyageurs. De leur 
côté, les troupes françaises retranchées dans 
les positions du fort faisaient continuelle-
ment des efforts vigoureux pour libérer la 
garnison. 

J'ai pu observer le cours de cette bataille 
terrible ; les Français faisaient tomber sur 
les quatre points d'entrée du fort/ un feu d'en-
fer d'artillerie ; le petit fort était comme en-
touré d'une haute barrière de flammes et de 
fumée : ils bombardaient aussi avec une ex-
traordinaire violence le ' fort sachant que 
leurs obus ne pouvaient pénétrer dans te. for-
midable casemate. Pendant la nuit, les as-
sauts des Français se succédaient toujours 
plus nombreux et plus impétueux. La lutte 
corps à corps continua pendant tout ce temps 
avec une extraordinaire ténacité à la cein-
ture du fort. 

Puis avec un sourire plein d'ironie, 11 
ajouta : 

— Vous ayez peut-être Souville aussi ? 
Cet optimisme extraordinaire des Français 

est vraiment désespérant. 

Le cour à la granè guerre 
mm 

Londres, 15 Juin. 
Lord Northsliffe, présidant une conférence 

donnée par le docteur Ward, médecin de 
l'ambulance anglaise sur le front français, a 
dit : 

« II faut se rendre compte que la popula-
tion relativement limitée do la France sup-
porte un grand poids de la guerre sur terre. 
Bien que l'attention puisse être concentrée 
sur la splendide avance russe, le cœur do la 
bataille est Verdun. Les Anglais doivent com-
prendre que leur guerre avec l'Allemagne est 
combattue sur le sol français. » 

Dans sa conférence, le" docteur Ward ra-
conte ce qu'il a vu en France. : 

. Chaque soldat, a-t-il dit, a l'esprit gai, 
l'indomptable esprit d'une nation invincible ; 
il montre partout une ténacité patients due à 
la discipline paternelle de l'armée française. 
Les soldats français, sont des enfants et leurs 
officiers leurs frères aînés"; le général est 
leur père, ses ordres sont donnes cordiale-
ment et exécutés de même. » 

Les Envois d'Argent 
aux 

Un communiqué officiel allemand 
Genève, 15 Juin. 

Un communiqué officiel de Berlin dit : 
« Conformément à une ordonnace du mi-

nistre de la Guerre français, 20 pour cent des 
sommes adressées aux prisonniers de guerre 
et internés civils allemands en France sont 
de nouveau retenus et remis aux caisses de 
l'Etat français. Le gouvernement français 
cherche à justifier cette mesure du fait que 
les sommes adressées aux prisonniers de 
guerre et internés civils français en Allema-
gne leur sont payées au cours du pair de 
l'or et non au cours avantageux pour les 
destinataires de ces sommes auquel le mark 
allemand est descendu actuellement dans 
les pays neutres, par suite de la diminution 
de l'exportation allemande. 

« Le point de vue des autorités allemandes 
est inattaquable judiriquement. Cependant, 
dans l'intérêt des prisonniers de guerre et 
internés civils des deux pays, on a l'inten-
tion de conclure un arrangement convena-
ble avec, le gouvernement français sur .le 
traitement respectif des envois d'argent. Cet 
accord aura un effet rétroactif. Ainsi les 

jSommes d'arcent retenues seront naj-ées aux 

prisonniers de guerre et internés civils alle-
mands et français. „ 

« Les expéditeurs allemands n'ont donc au-
çune crainte à avoir, la retenue de 20 pour 
Cent parviendra enfin aux destinataires et 
ainsi ne sera pas perdue. » 

IL Y A UN AN 

S 
Au nord d'Ypres, les Anglais s'emparent 

d'une ligne de tranchées allemandes. A l'est 
de Notre-Dame-de-Lorette, au sud-ouest et au 
sud de Souciiez et dans 'ti Labyrinthe, nous 
gagnons du terrain ; de môme, à la ferme 
Quennevières, où nous repoussons plusieurs 
contre-attaques. 

Nouveau bombardement de Reims. 
Dans les Vosges, avance française impor-

tante sur la Haute-Facht ; sur la rive Nord, 
occupation du Braunkopf. 

Des laubes bombardent Nancy, Saint-Dié 
et Belfort. 

Iront italien : les attaques des Autrichiens 
en Carniole sont repoussées ; combats im-
portants au Monte-Nero. d'où les Autrichiens 
sont chassés. 

'm échec fies Allemands 
Paris, 15 Juin. 

Lés ministres se sont réunis, ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

Le président du Conseil a fait approuver 
par le Conseil des ministres l'institution d'une 
Commission extraparlementaire pour l'exa-
men des questions de principe et d'ordre gé-
néral concernant le régime des prisonniers 
de guerre. Cette Commission comprendra, 
indépendamment des chefs de service des 
ministères des Affaires étrangères, de la 
Guerre et de l'Intérieur, des membres des 
Commissions compétentes du Sénat "et de la 
Chambre des députés. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier ■«• 

Paris, 15 Juin. 
Des renseignements particuliers dont la 

confirmation officielle nous sera sans doute 
parvenue quand paraîtront ces lignes pré-
sentent les Piusses comme maîtres des fau-
bourgs de Czernovitz. 

Nos alliés ont bousculé les Autrichiens 
qui défendaient la tête de pont de Sadagora 
et franchi le Pruth. La ville de Czernovitz, 
privée de tous moyens de communication, 
ne peut plus opposer de longue résistance. 
Au fond, la situation demeure telle que je 
la résumais hier. Nos alliés progressent sur 
leurs deux ailes. 

Au centre, les Allemands tiennent encore 
bon. De rudes combats ont lieu dans ce 
secteur. Il faut en attendre l'issue avec une 
confiance d'autant plus grande que l'a-
vance des Russes sur les autres points in-
fluera fatalement sur la décision de la ba-
taille engagée. 

Pour apprécier l'importance des événe-
ments qui se déroulent de ce côté, il faut se 
rappeler que l'offensive russe se développe 
sur un front de 400 kilomètres environ. 
Cela représente de la part de nos alliés un 
effort fantastique. 'S'ils le soutiennent jus-
qu'au bout, comme nous l'espérons de toute 
la ferveur de nos âmes, nous assisterons 
bientôt à des événements décisifs. 

Il y a quelques semaines, l'ennemi ra-
massait toutes ses forces, les jetait contre 
nous à Verdun et dans le Trentin, espérant 
nous briser, alors que nous étions encore 
en pleine période d'organisation. Nous 
avons résisté. A l'heure actuelle, la Russie, 
à peu près prêle, entre en ligne ; l'Angle-
terre va pouvoir imiter son exemple. 

Nous avons passé le xap dangereux. Que 
tout le monde se pénètre de celle vérité., 

MARIDS RICHARD, 

tes Fautes Se lWMajor 
islro-illeiaii 

L'6rreur autrichienne contre l'Italie et 
la victoire russe. — Les difficultés 
commencent pour nos ennemis. — Le 
gaspillage des troupes allemandes de-
vant Verdun. — La situation des Em-
pires du Centre est inquiétante. 

Londres, {5 Juin. 
Le colonel Repington écrit dans le Times : 
L'attaque çontae l'Italie nous semble in-

diquer que les Allemands avaient l'intention 
de maintenir la défensive générale sur le 
front russe durant tout l'été. S'il en avait été 
autrement, ç'eût été commettre une folie que 
de permettre à la moitié de l'armée autri-
chienne de s'engager dans une aventure 
comme celle où elle se trouve maintenant 
dans le Sud. La faute aurait sauté aux yeux 
même d'un enfant. Nous ne pouvons croire 
que Falkenhayn et encore moins Hinden-
burg puisse être l'initiateur d'un pareil mou-
vement. L'Italie est un théâtre secondaire, 
sauf pour le commandement italien ; elle l'a 
toujours été dans les grandes guerres eu-
ropéennes. 

Pour le principal allié de l'Allemagne en-
gager la moitié de son armée dans l'Italie 
septentrionale au moment où les plus redou-
tables ennemis de l'Allemagne, accumulant 
troupes et canons, se préparaient à l'attaquer 
dans l'Est et l'Ouest, est vraiment un chef-
d'œuvre d'inconséquence. 

Aujourd'hui que les conséquences de cette 
décision deviennent apparentes, Falkenhayn 
et von Hoetzendorf doivent se sentir fort mal 
à l'aise. On a vu très rarement dans le passé 
qu'une puissance dont les armées ont été 
sérieusement mutilées ait pu les reconstituer 
en cours de campagne. Cela fait d'autant plus 
honneur aux Russes de se retrouver en état 
do/recommencer la campagne avec un redou-
blement d'énergie et d'avoir obtenu déjà 
tant de succès. Il était nécessaire qu'on nous 
rappelât l'importance des fronts de bataille 
et jamais on n'en avait vu qui s'étendît sans 
interruption, de la Baltique â la Bessarabie, 
sur une longueur de plus de 700 milles. Les 
merveilleuses troupes russes sont entrées 
dans les lignes ennemies comme dans du 
papier. 

Ce qui nous frappe le plus, c'est l'esprit 
magnifique, c'est l'énergie avec lesquels l'at-
taque russe a été conduite. L'équipement 
technique autrichien s'est sensiblement amé-
lioré depuis le commencement de la guerre, 
mais les batailles de Volhynie et de Galicie 
montrent que la psychologie autrichienne n'a 
pas changé. Nous devons d'abord rendre 
hommage au tsar, ainsi qu'aux armées rus-
ses et au peuple russe qui, avec tant de dé-
vouement, ont secondé les efforts impériaux 
et qui sont en tram de sauver une fois en-
core les libertés de l'Europe. 

Ce n'est qu'un commencement. Dans le 
Sud, les armées russes ont combattu vaillam-
ment, mais elles ne représentent qu'un tiers 
des forces que la Russie peut mettre en li-
gne ; lorsque les deux autres tiers entreront 
en scène, les états-majors austro-allemands 
à Vilna et à Lemberg pourront échanger des 

l dénScnea taauiétnntes. 

Ni les Allemands, ni les Autrichiens nS| 
pourront en Russie être facilement et encore 
moins rapidement renforcés. Les Allemands 
ont retiré de leur front oriental toutes leurst 
divisions, excepté une qui reste encore dans 
les Balkans, au profit des opérations quf 
s'effectuent devant Verdun. Dans le mêma'; 
but, ils ont privé le général Hindenburg des' 
divisions de réserve dont il disposait. Ils onf 
gaspillé de 350 à 400.000 hommes devant Ver-*! 

dun. Du front britannique ils ont également 
retiré des troupes sans pour cela arriver àt 
leurs fins. 

Nous verrons maintenant si des divisions, 
fraîches pourront venir de l'intérieur da'i 
l'Allemagne. S'il n'en vient pas et si les 
Russes continuent à combattre aussi libre-
ment et aussi courageusement qu'ils le font 
sur leur front Sud, l'Allemagne, aura devant 
elle des temps difficiles. 

Les Russes encerclent Czernovitz 
Paris, 15 Juin. 

M. Hutin, dans l'Echo de Paris, apprend 
de très bonne source que dans l'après-midi 
d'hier, vers 17 heures, les Autrichiens ont 
été délogés de la tête de pont de Sadagora 
par les Russes qui ont franchi le Pruth et 
ont pénétré dans les faubourgs au nord-
est de Czernovitz. 

On en apprendra sans doute aujourd'hui 
la chute. 

D'autre part, des avant-gardes de cosa-
ques ont atteint la ville de wachkorits sur 
le Pruth, au sud de Snyatin. 

Pétrograde, 15 Juin. 
En ce moment, les Russes ont avancé da 

trente verstes en territoire autrichien. 
Le combat pour la possession de Czerno-

vitz se poursuit avec succès pour les Rus-
ses qui débordent peu à peu la ville par la 
Nord et l'Est. 

Les Russes Sans la vallée dn Pruîa 
Bucarest, 15 Juin. 

Le gouverneur militaire de Bessarabie a 
donné l'ordre à tous les propriétaires de ter-
rains dans la vallée du Pruth d'abattre tout 
ce qui empêche la libre circulation sur les 
rives du fleuve : arbres, maisons et clôtures.-
Cet ordre a commencé à être mis à exécu-
tion. 

Sanglant échec des Allemands 
Genève, 15 Juin. 

On mande de Radom qu'une grande, 
bataille est engagée sur tout le front de, 
la Dvina, où les Allemands reculent de-
vant les forces russes supérieures. 

Cette offensive de grande envergure^ 
lancée par les Allemands pour faire dU 
version à l'offensive russe du Sud, s'est 
transformée en un échec sanglant'. En 
certains endroits, l'avance russe atteint 
cinq kilomètres. 

Le ton de la Prnsse orîeatrale 
viendra 

Londres, 15 Juin. 
Une importante personnalité neutre reve-

nue de Russie a fait les déclarations sui-
vantes : 

< Mes constatations me permettent d'assu-
rer que cette fois les Russes non seulement 
ont pris toutes les précautions nécessaires 
pour parer à la possibilité d'une attaque al-
lemande dans le Nord, mais encore ont effec-
tué toutes préparations voulues pour éviter; 
tout manque d'artillerie ou de munitions. 

« Le général Broussiloff aura tout ce dont 
il a besoin pour la victoire, et c'est un da 
ces chefs qui n'économisent leurs ressour-
ces, lorsque les circonstances le veulent, ni' 
en hommes, ni en matériel. Un des généraux: 
autrichiens l'a. récemment comparé à Hin-
denburg, mais un Hindenburg « poli et 
affiné a. 

« Les journaux allemands ont parfaitement 
raison de dire que les Russes ont en Galicie 
et en Bukovine des armées d'un million et 
demi d'hommes. Quant à la poussée sur la 
Prusse Orientale on est en droit de l'at-
tendre dès que l'autoriseront les conditions 
stratégiques ». 

Deux liions de Rosses 
accablent les Aolrleiilens 

Bucarest, 15 Juin. 
L'Indépendance roumaine, commentant l'of-

fensive russe, écrit : 
L'on prévoyait que l'offensive russe se 

dôclancherait un jour où l'autre, mais on' 
ignorait généralement qu'elle serait menée! 
avec une aussi belle vigueur. 

Les troupes russes avancent avec uné 
grande rapidité contre les Autrichiens qui se» 
retirent. Il convient d'attendre encore quel-
ques jours pour se rendre compte de l'am-
pleur que prendra - le mouvement. Cette ofi 
fensive, qui a été entreprise avec des forces 
considérables, et qui témoigne de la part du! 
haut commandement, d'un effort des plus 
sérieux, rejette à l'aTrière plan les événe-
ments qui se produisent sur les autres théâ-
tres d'opérations. 

A en juger par la longueur du front d'at* 
taque, près de 400 kilomètres, et en ne comp-
tant que cinq lignes en profondeur, les mas-
ses d'infanterie russe doivent être d'au moins 
deux millions. 

Dans le Nord, Hindenburg est pour le me* 
ment Passif. Comme les Russes- de leii^fiâîâ. 



n'entreprennent rien sur ce front, il se peut 
bien que des déplacements assez considéra-
bles de troupes russes aient lieu du Nord 
vers le Sud. 

Comme au début de la guerre, comme plus 
tard dans les Carpatlîes pour, la troisième 
fois maintenant, l'Autriche-Hongrie a h sup-
porter tout le poids des grandes armées du 
tsar qui s'avancent vers la Galicie, la Buko-
vine et de là vers la plaine hongroise. On 
dirait que nous sommes ramenés tout juste 
à la situation d'il y a un an, à cette diffé-
rence près qu'en 1915 les armées russes 
étaient presque réduites à rien par une re-
traite de plusieurs centaines de kilomètres, 
et avaient perdu un nombre d'hommes énor-
me et beaucoup de canons, tandis qu'au-
jourd'hui, reconstituées et bien armées, elle: 
sont capables d'un grand effort. 

La manœuvre du général Bronssllof 
Paris, 15 Juin», 

Le critique militaire, colonel Pris, écrit 
dans un journal de Paris : 

Les nouvelles exactes venues du front russe 
sont rares et les communiqués officiels ne 
font guère que situer l'ensemble des engage 
ments survenus. On dit que c'est en exécu-
tion du plan général d'attaque que les Rus-
ses ont foncé sur les ailes autrichiennes pen-
dant que le centre se bornait à maintenir 
sur place les. fractions ennemies qui leur 
étaient opposées. 

C'est peut-être de l'histoire arrangée après 
coup ; mais s'il en est ainsi, le général Brous-
siloff se révèle très "fin manœuvrier, car c'est 
un beau coup de filet qui se prépare si ]£ 
centre ennemi donne dans le panneau. Si 
pendant quïl s'hypnotise sur le centre russe, 
les corps ayant passé par les brèches entr'ou-
vertes aux'deux ailes réussissent à se porter 
sur ses derrières, on comprend alors pour-
quoi le général Broussiloff aurait empêché 
.les correspondants de journaux de suivre 
les opérations ; il avait besoin que nul ren-
seignement même approximatif, même er-
roné, ne vint orienter l'adversaire sur le 
sens de sa manœuvre, et c'est pourquoi aussi 

•nous ne possédons que des renseignements 
incomplets sur l'enchaînement des opérations. 

SUR NOTRE FRONT 

îmmimlm officiai anglais 
Londres, 15 Juin. 

Le général Haig fait le communiqué officiel 
suivant : 

Hier soir et aujourd'hui pas d'action d'in-
fanterie sur notre front. Pendant la journée 
l'ennemi >a bombardé vioSemmerU les posi-
tions cjue nous avons emportées î'âsr à l'est 
tl'Yargs. 

En nettoyant le champ de bataille nous 
avons fait de nouveaux prisonniers alle-
mands, comprenant surtout des blessés. Mous 
avons capturé en tout trois officiers et cent 
cinquante-huit hommes. 

L'ennemi a violemment bombardé nos 
lignes depuis un point situa en facà da Mari-
court jusqu'à un point au nord-est de Carmoy 
et au sud de Nauvlile-Saint-Vaast. 

Nous avons bombardé les tranchées enne-
mies sur plusieurs points, entre Saint-E!oi et 
Messines. 

Hier soir, l'ennemi a fait éclater trois mi-
nes dans la région da NeuvHle-Saint-Vaast, 
Bans nous causer de dégâts. Aujourd'hui nous 
avons fait éclater deux camouflets près de 
Fricourt. détruisant des galeri83 ennemies. 

!E 

A la «lire de Kjtchensr 
Salonique, 15 Juin. 

L'armée britanniqu des Balkans a célébré 
partout, hier matin, un service de Requiem 
en mémoire de lord Kitchener. A Salonique, 
le service eut lieu au quartier général bri-
tannique, les généraux Sarrail, Mime, Mos-
chopoulos y assistaient avec leurs états-ma-
jors et diverses personnalités. 

Les dépôts clandestins sis farine àSaicnlque 
Salonique, 15 Juin. 

Le général Sarrail fait rechercher les dé-
pôts clandestins de farine et on en découvre 
beaucoup. Pour éviter toute exploitation, le 
pain va être tarifé. 

EseariiioisSsss sur le Vardar 
Salonique, 15 Juin. 

'Aujourd'hui, légère canonnade sur le front 
eti escarmouches entre patrouilles sur la 
rive droite du Vardar. 

Hier soir, des aéroplanes ennemis apparu-
rent ami environs de Gumenjes, au nord de 
Salonique, tandis que les aéroplanes fran-
çais' bombardaient les camps ennemis de 
Negcrzi et de Petritch, ainsi que la station 
de "ravitaillement de Stroumitza. 

Le liras de la Srèca 
Salonique, 15 Juin. 

Aucun vapeur grec n'est arrivé à Saloni-
que, du Pirée ou d'un autre port grec, de-
puis vendredi dernier. 

Toutes les communications postales sont in-
terrompues avec Athènes. 

Le moment est venu et maintenant je demande 
300.000 recrues pour former île nouvelles armées. 
Ceux qui sont employés à la production <lu ma-
tériel do guerre de toute sorto ne doivent pas aban-
donner leur travail. C'est aux nommes qui n'ac-
complissant pas co devoir que je m'adresse. — Kit-
chener. 

Sir Hadley est le donateur, et les organi-
sateurs de l'a vente ont décidé de céder cette 
lettre au plus offrant. Au 30 juin, la personne 
qui aura offert'la pins forte somme, devien-
dra le possesseur de ce qui sera l'un des do-
cuments les plus recherches de la guerre. 
Une condition toutefois est imposée, c'est 
que l'acheteur ne- laissera pas sortir cette 
lettre de l'Empire britannique. 

On espère naturellement que l'acquéreur la 
remettra à l'un de nos Musées^ nationaux. 

Les députés' russes 
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Paris, 15 Juin. 
Les députés de la Douma qui étaient ve-

nus en délégation en France, ont quitté Pa-
ris ce soir, se rendant à Londres, 

La déiiichiiisatiûn est-elle générale ? 
Salonique, 15 Juin. 

On tient de source absolument autorisée 
que jusqu'à maintenant les autorités militai-
res grecques de Salonique et des nouvelles 
provinces n'ont Teçu aucune communication 
au sujet de la démobilisation. Ici-la popula-
tion se demande si le gouvernement de M. 
Skouloudis ne joue pas la comédie. 

Les journaux protestent contre cette atti-
tude inqualifiable et disent que MM. Gou-
naris et Skouloudis s'amusent pendant que 
des milliers de Grecs souffrent de la faim. 
Les Bulgares ont commencé la récolte dans 
tous les villages grecs occupés. 

D'autre part, les nouvelles d'Athènes sont 
contradictoires.' Les uns prétendent qus M. 
Skouloudis est très solide ; les autres disent 
qu'il est déjà démissionnaire. 

Un zeppelin détruit ea Belgique 
Amsterdam, 15 Juin. 

Suivant un correspondant de la frontière 
belge, un zeppelin a" été détruit par le vent 
à Châtelineau, dans la Belgique méridionale, 
lundi dernier. 

Le dirigeable fut précipité contre les fils 
télégraphiques et fit explosion ; dix-huit 
hommes étaient à bord ; deux furent griève-
ment blessés, les autres atteints légèrement. 

C'était un zeppelin de grande dimension. 

Une Lettre de Bord Kitchener 
Elle esî mise en vente au bénéfice 

die la Croix-Rouge anglaise 
Paris, 15 Juin. 

On a mis aux enchères, à l'occasion d'une 
vente au profit de la Croix-Bouge anglaise, 
une lettre que lord Kitchener a écrite de sa 
propre main, quand il appela 300.000 recrues 
pour les nouvelles armées. Elle est ainsi con-
çue : 

War Office. Wittehall S. M. 
J'ai dit tm,a Je ferais savoir au pays quand nous 

jnrents besoin de Elus d'hommes DOUX la eaeçre. 

escadrille allemande 
dispersée par une flottille russe 

Londres, 15 Juin, 
Suivant les Dagens Viyheter, quatorze va-

peurs allemands étaient convoyés par huit 
chalutiers allemands armés, un croiseurs 
auxiliaire et deux destroyers. Cette flottille 
fut soudain attaquée par six destroyers' et 
plusieurs sous-marins russes. Les navires 
russes allaient à une telle vitesse, que l'es-
cadrille allemande fut complètement sur-
prise et ne put tirer qu'un seul coup de ca-
non. Les chalutiers allemands virant de bord 
cherchèrent à toute vapeur un refuge dans 
un port. 

Un chalutier armé arrivé de Nykoping avait 
à son bord 150 hommes appartenant à un 
des équipages. 

La baie de Braviken est sur la côte orien-
tale suédoise à soixante kilomètres environ 
au nord de l'île Gothland. 

Copenhague, 15 Juin. 
La canonnade fut entendue pendant une 

heure ; on compta plus de deux cents coups 
de canon. Ce matin, à 8 heures, un chalutier 
armé allemand est arrivé à Nykoping 
(Suède), ayant à son bord cinq marins alle-
mands blessés provenant probablement d'un 
navire coulé. Un navire marchand fut égale-
ment coulé, deux sont entrés dans un port 
suédois, les onze autres ont été probablement 
saisis. Plusieurs des 150 hommes arrivés à 
Nykoping portaient sur leurs casquettes : 
Konin-von-Sachsen. Il est à supposer que 
c'est le croiseur auxiliaire qui a été coulé. 

Un croiseur allemand incendié 
Amsterdam, 15 Juin. 

Un télégramme de Berlin annonce que dans 
la nuit du 13 juin le navire auxiliaire alle-
mand Hermann a été attaqué par quatre 
contre-torpilleurs russes. Les obus mirent le 
feu au navire que l'équipage fit sauter. Le 
commandant et la majorité de l'équipage ont 
été sauvés. 

Les pertes allemandes 
Londres, 15 Juin. 

Le journal Dagens Nyhetèr, de Copenha-
gue, annonce que les dix steamers allemands 
suivants sont supposés avoir été perdus dans 
la bataille navale de la Baltique : Norma, 
Urneely, Arda, Mecldembourg, ïsselle, Italia, 
Deterro, Neser, Algebra et Consul-Schultze. 

Suivant un télégramme de Berlin, le croi-
seur auxiliaire allemand coulé est le Her-
mann et non pas le Kccnig-von-Sachsen. 

Stockholm, 15 Juin. 
Les Allemands reconnaissent avoir perdu 

un navire dans l'engagement naval qui a 
eu lieu dans la Baltique près d'Hafringe, 
mais on assure ici que l'on a vu cinq des 
navires allemands coulés. 

Un blessé allemand est mort hier à l'hôpi-
tal de Nykoeping. Un sous-officier a été trans-
porté à Stockholm pour y subir une opéra-
tion. 

Les Allemands débarqués à Nykoeping se-
ront internés plus tard dans File de Gothland. 

Paris, 15 Juin,-
L'Homme Enchaîné. — Le plan, les moyens. 

—- De M. G. Clemenceau. 
Ce n'est pas encore l'unité d'action et ce ne peut 

pas l'être. Mais on ne peut nier que de si grands 
succès n'aient un intérêt stratégique de premier 
ordre sur le Iront oriental et que la répercussion 
n'en soit singulièrement heureuse sur une partie 
au moins de notre iront d'occident. 

Toute la, presse boche avait pris pour texte de 
ses déclamations de mensonges : « L'effondrement de 
la puissance russe. » Le menteur une lois de plus 
est pris â son propre piège, ébahi qulil n'ait pas 
suffi de mentir pour_ changer la réalité. 

Qui sait si M. de liethmann-Hollweg lui-même ne 
s'abandonne pas à quelques réflexions sur le dépla-
cement des lignes de sa fameuse « carte de 
guerre » ? Assez do faits auraient pu l'avertir que 
ce sujet do conversation comportait des réserves 
d'étonnement. Que les armées russes soient parve-
nues d'un si grand bond aux avancées de Czerno-
vitz, la surprise des sous-boches d'Autriche et des 
Boches en titre n'en a certainement pas été moin-
dre que la notre avec des conséquences de senti-
mentalité toutes contraires. 

Une lois de plus, la Russie est debout. Atten-
tion ! on ne manquera, pas de dire qu'elle ne peut 
être prêts, encore, sur tous les points. Est-on Jamais 
totalement « prêt » dans toutes les entreprises de 
guerre, et se voit-on toujours condamné à des per-
fections d'achèvement avant da rien risquer ? 
N'est-il pas naturel qu'on cède au besoin d'utiliser 
le plus tôt possible les moyen» d'action qu'on a 
laborieusement rassemblés î 

Ce sont là des questions sur lesquelles, dans l'es-
pèce du jour, nous ne pouvons avoir aucun moyen 
de prononcer. Nous avons trop de peine à savoir 
où nous en sommes .nous-mêmes dans l'ordre des 
préparations pour être en état* d'émettre une opi-
nion éclairés sur ce qui se passe si loin.de notre 
front. Tout ce que nous pouvons aire, c'est que la 
Russie a repris merveilleusement l'offensive à un 
moment où tout montre que l'ennemi ne l'atten-
dait pas, que ses ressources en hommes sont infi-
nies, que son effort de fabrication est un prodige, 
et qu'elle n'a pas même reculé pour s'assurer un 
bon commandement devant l'acte douloureux d'un 
changement de chef lorsque la nécessité lui en est 
apparue. 

Comment, dans tout celà, pourrions-nous voir 
autre choso que des motifs d'encouragement ? Ce 
que je puis, ce que je dois faire et ce que je ferai 
c'est d'insister pour que « nos plans » quels qu'Us 
soient demeurent en fonction de « nos moyens » 
cela peut paraître tout simple à quelques-uns. C'est 
pourtant la clef de- la victoire finale. 

Il ne faut pas que l'état de l'esprit dirigeant 
(aussi bien que de l'état d'esprit public lui-même) 
qui a produit dans la paix notre impréparation 
continue, dans la guerre, ses redoutables méfaits. 
Qu'on se garde de chercher des satisfactiôus passa-
gères pour des raisons que je m'abstiens d'exami-
ner dans des actes dont l'effet ne soit pas perma-
nent. 

Des plans en conformité de nos moyens ! Et qu'on 
nous donne le spectacle d'une exécution ration-
nelle, d'une exécution préparée. 

La Victoire. — Les Anglais.— De M. Hervé : 
Pourquoi le « père » Joffre ne les empJo!é-t-U 

pas '/ Que nos grognards aillent >o lui demander ! 
Ça, ça n'est pas mon affaire, c'est la sienne. S'il 
n'a pas demandé de troupes aux Anglais pour Ver-
dun, c'est sans doute qu'il a assez de troupes fran-
çaises. S'il no leur a pas demandé d'artillerie 
lourde, c'est apparemment qu'il estime en avoir 
assez pour empêcher les Allemands de passer. On 
doit bien supposer qu'il sait aussi bien que nous 
l'intérêt qu'il y a pour nous à empêcher les Alle-
mands de prendre Verdun et qu'il a pris ses me-
sures en conséquence.'Et s'il ne demande pas aux 
Anglais de taire une diversion sur leur front, c'est 
probablement aussi qu'il a ses raisons. Pendant la 
retraite de Giiarlcroi, il y avait dans tous les régi-
ments des soldats,-des officiers et même des géné-
raux qui maugréaient, qui pestaient contre lui. Où 
a-t-on jamais vu une armée française qui ne gro-
gne pas ? Furieux, on disait : « Jusqu'où va-t-il 
nous taire fuir ainsi ? Jusqu'à la Loire ? Jus-
qu'aux Pyrénées ?» Et puis un beau jour, alors 
qu'on n'était ni aux Pyrénées, ni sur la Loire — 
l'Histoire enseignera aux futures générations qu'on 
n'était encore que sur la Marne — il a dit : 
« Halte l » Et on a arrêté net l'invasion en deux 
temps et trois mouvements. Que voulez-vous, depuis 
ce temps-là, moi, j'ai confiance. Et les Anglais 
aussi ont confiance en lui. ce qui est Jus impor-
tant. S'il ne leur dit pas do marcher ils estim-ent 
qu'il doit savoir ce qu'il fait. Et Us attendent en 
travaillant. Et chaque jour qui 6'écoule, c'est pour 
eux quelques régiments d© plus, quelques batteries 
de plus, quelques beaux trains de munitions da 
plus. Après l'agréable surprise que viennent d© 
nous donner les Russes, on devient tout de même 
plus patient, plus raisonnable et plus optimiete. 

er 

La défense d'un 
de la garnison du. fort. — Si 

- L'héroïque résistance 
limes dévouements. 

Paris, 15 Juin. 
Depuis près de quatre mois que les Alle-

mands ayant réussi à s'accrocher aux pen-
tes Nord du mamelon de Vaux, ont annoncé 
faussement qu'ils avaient emporté le fort, la 
région est demeurée un centre de combats 
presque incessants, et dont la violence n'a 
pas été dépassée. 

Sur ce terrain, qu'on n'arrivait pas à nous 
arracher, l'artillerie ennemie a longuement 
et abondamment fait pleuvoir ses projectiles. 
Pas un mètre du sol qui n'ait été bouleversé 
Cependant, les plus furieuses tentatives et les 
plus lourds sacrifices humains n'ont procuré j* a l'armée allemande que de maigres et lents 
progrès. Les assauts de mars ont coûté en 
vain des régiments entiers ; la poussée d'a-
vril sur le bois de la Caillette a été rapide-
ment resetée ; de continuelles attaques, plus 
réduites, ont été brisées. Mais les Allemands 
n'ont pas renoncé — ils ne pouvaient pas 
renoncer — ils sont dans une situation qui 
transforme les valeurs. 

Contraints de prolonger la lutte, ils pour-
suivent obstinément, en nous arrachant, un 
à un. des lambeaux de terre dont le prix no 
les illusionne pas, leur dessein d'abattre le 
moral de leurs adversaires et de remonter la 
confiance de leur peuple. 

Leurs efforts, comme leurs pertes, sont dis-
proportionnés aux résultats. 

Les derniers combats sont des combats for-
cenés. 

Ce que ces combats ont été, il n'est pas 
possible de le retracer dans le détail. Une 
bataille moderne est trop fragmentaire, et 
trop complexe, pour qu'on puisse reconsti-
tuer quelques jours après, même de manière 
approximative. 

Cependant, parmi les épisodes, il en est qui 
peuvent être connus et valent de l'être. 

La défense du retranchement R. 1, par le 
101« régiment d'infanterie, est un de ces 
traits qui méritent d'être cités en exemples. 

La défense dis retranchement K. !' " ' 
R. 1 est un petit retranchement établi au 

nord-ouest du fort de Vaux, devant le ravin 
qui part de l'étang, à peu près à mi-chemin 
entre le fort et le village. ' 

En face, à 40 mètres environ, une tranchée 
allemande, sur la droite et sur la gauche, il 
y a des ennemis. 

La position est difficile, mais elle gênait 
l'encerclement du fort, que les Allemands re-
cherchaient obstinément depuis des semai-
nes. Il fallait la tenir. 

Dans ces parages, où les 280 explosent par 
volées de six. tout est bouleversé. Les boyaux 
sont nivelés, pas un abri n'est sûr et l'artille-
rie, qui redouble de violence pour de su-
prêmes poussées, interdit de travailler. 

Le l'r juin, à 8 heures du matin, après un 
rapide combat, les Allemands sont parvenus 
à s'emparer d'un élément de tranchée fran-
çaise, qui fait saillant à l'ouest de R. L On 
les a vus ensuite en colonne, un par un, le 
long de l'étang, tenter de s'insinuer vers les 
pentes du bois Fumin, mais deux mitrailleu-
ses françaises leur ont aussitôt défendu de 
progresser. 

R. 1 n'a pas été attaqué ; on a 'simplement 
échangé des coups de fusils et des grenades 
avec la tranchée d'en face. Toute la nuit, le 
bombardement s'est poursuivi. Le ravitaille-
ment n'a pu arriver et on commence à souf-
frir de la soif ; mais personne ne se plaint. 

Chaque homme dispose, auprès de son 
créneau, d'une ample provision de grenades. 
Il y en a des caisses pleines à proximité de 
chaque élément de tranchée. On guette la 
sortie des Allemands. 

A 17 heures 30, le bombardement par obus 
de 105 et de 130 est intense. A 20 heures, l'en-
nemi sort de sa tranchée et marche sur la 
position française. 

Aussitôt, à la voix des chefs, le jet de gre-
nades est déclanché. Et les assaillants re-
fluent en désordre, sous les feux de pour-
suite. 

Ordre est donné de lancer une fusée pour 
demander à notre artillerie d'établir un bar-
rage en avant de R. 1. 

Par malheur, la poudre fuse par en bas, 
et incendie le dépôt. Des flammes rouges et 
vertes s'élèvent. La fumée et le feu se ré-
pandent dans la tranchée. 

Qu'arrive-t-il se demandent ceux qui n'ont 
pu se rendre compte de l'affaire ? L'ennemi 
attaque-t-il- avec ses lance-flammes ? Aurions-
nous été tournés ? , 

Mais tous ont gardé leur sang-froid. Chefs 
et hommes s'emploient à écarter les caisses 
de grenades du foyer incendié. 

A 22 heures, le feu est maîtrisé, et, dans 
le même temps, arrive la récompense. 

Huit litres d'eau qu'on est parvenu à porter 
du bois Fumin, et qu'on se partage aussitôt : 
une gorgée par homme. 

La nuit du 2 au 3 juin, hors le bombarde-
ment incessant, est calme jusqu'à 2 heures S0. 
A ce moment, les Allemands attaquent de 
nouveau. 

<t La dernière fois nous avons été un peu 
vite, dit le capitaine à ses hommes, le capi-
taine qui commande dans R. 1 ; cette fois, il 
faudra* être plus patients. » 

Il est entendu. C'est à quinze pas que l'en-
nemi est fauché par les grenades et les feux 
de salve. Un Allemand qui s'est approché 
jusqu'à trois mètres du parapet, reçoit une 
grenade cn pleine figure et s'écrase au bord 
de notre tranchée. 

Les officiers lancent des projectiles comme 
les soldats qu'ils animent de leur exemple. 
Encore un coup, la tentative a été inutile. 

A 3 heures 30, tout est terminé, niais tou-
jours les barrages d'artillerie isolent le re-
tranchement. Toujours la soif fait souffrir 
davantage que l'ennemi. Heureusement, il 
pleut. Alors, on étend des toiles de tente, on 
place des quarts sur le rebord de la tranchée, 
et on recueille l'eau des nuages qui détend 
les nerfs. 

Toute la journée, le bombardement dure 
et les Allemands, qui ont fini, par progresser 
vers nos tranches de droite et sur le fort, 
ont installé mie mitrailleuse qui prend la 
tranchée d'enfilade. 

Une autre mitrailleuse, établie sur les pen-
tes du bois Fumin, bat le retranchement à 
gauche. 

De 18 heures 30 à 19 heures 30, le nombre 
des obus augmente. A 20 heures 30, dë nou-
velles vagues allemandes tentent de reprendre 
l'attaque. Elles sont repoussées. 

La nuit se passe sous un feu d'artilerie for-
midable, et, à 3 heures, l'ennemi essaie un 
nouvel effort. 

Mais les Français, à qui trois jours où leur 
maîtrise dans le combat à la grenade s'est 
affirmée, ont donné pleine confiance, accueil-
lent l'adversaire avec une ardeur magni-
fique. 

Au petit matin, l'affaire est finie. Encore 
mie fois, l'Allemand est rejeté. 

Le staccàs de la défense est acquis 
Vingt-Quatre heure encore, les obus tom-

bent, mais l'ennemi maîtrisé n'essaie plus de 
sortir de sa tranchée. 

Le 3 juin, à 21 heures, les défenseurs de 
R. 1 sont relevés. Leur colonel, rendant 
compte au général commandant la 134° divi-
sion de la situation au moment où l'attaque 
atteignait toute sa violence, avait écrit : 
i Nous luttons à outrance. Les hommes et 
les officiers qui ont fait preuve d'un admira-
ble dévouement et d'une abnégation au-des-
sus de tout éloge, sont résolus à se faire tuer 
jusqu'au dernier, pour assurer la garde de 
leurs positions. » 

Les hommes du 101°, Parisiens, Beauce-
rons, soldats de ^Ile-de-France, n'ont pas 
failli à cette résolution. 

Tandis qu'à l'Ouest et à l'Est se dérou-
laient de semblables combats, quelle était la 
situation à l'intérieur du fort de Vaux ? 

Depuis les premiers jours de mars, les trou-
pes ennemies, accrochées aux pentes nord 
du mamelon, avaient essavô en vain d'a-
teindre l'objectif qui les hypnotisait. Non 
point que l'armée allemande put se leurrer 
sur la valeur réelle de cet objectif, mais 
annoncer qu'on a emporté un fort, que ce 
fort fut cuirassé, semble une marque d'irré-
sistible puissance et, l'Allemagne s'entend à-
exploiter ce genre de succès. 

Nos adversaires savaient que pas plus 
qu'ils n'avaient enlevé Douaumont d'assaut, 
ils ne prendraient Vaux de .vive force. C'est 

pourquoi, durant des semaines, ils ont tra-
vaillé à investir l'ouvrage, et ce que leur in-
filMBjfj était impuissante à réaliser, ils l'ont 
accompli par leur artillerie. 

Au nord du fort, à droite et à gauche, ils 
ont réussi à pousser des troupes au sud, 
ils ont jeté un rideau de projectiles, un 
barrage d'artillerie invraisemblable. On es-
time que, depuis mars, les Allemands n'ont 
pas tiré sur le fort et ses abords immé-
diats, moins de huit mille projectiles lourds 
dans une journée et le chiffre avait augmenté 
dans de très fortes proportions les derniers 
jours. ■ f Le fort même était entièrement ruiné par 
les explosions. L'entrée normale' était obs-
truée. Depuis longtemps, la seule issue utili-
sable était la poterne Nord-Ouest. C'est par 
là, qu'en dépit de toutes les difficultés, se 
faisaient les ravitaillements et les communi-
cations. 

Et, dans cet enfer, sous l'éclatement des 
projectiles1 monstrueux qui ébranlent les cer-
veaux, une petite garnison, sous les ordres 
du commandant Raynal, continuait de résis-
ter. y;',1 

Autour de l'ouvrage, impossible de tra-
vailler, les boyaux étaient nivelés à mesure 
qu'ils étaient creusés. Il fallait attendre des 
heures avant d'avoir même une chance de 
passer. Le 1er juin, les Allemands entamèrent 
une action acharnée pour pénétrer dans le 
fort. 

Sous la violence du feu, ils parvinrent à 
faire replier des éléments de notre ligne 
avancée. Quelques blessés légers, des hom-
mes qui cherchaient un abri contre le bom-
bardement, pénétrèrent dans les ruines de 
l'ouvrage, encombrant la petite garnison 
plutôt que lui apportant un secours. 

Le 2 juin, la progression ennemie était suf-
fisante pour rendre absolument impossible 
l'accès de la poterne nord-ouest. 

Désormais, le fort était privé de communi-
.cation avec nos lignes. 

iT y eut alors de beaux actes do dévoue-
ment. Puisqu'il était impossible de commu-
niquer de façon effective par coureurs, on 
décida d'utiliser les signaux optiques. 

Un poste fut établi à une fenêtre qui devait 
échanger des signaux avec un autre poste 
monté à deux kilomètres. Mais l'installation 
n'était pas satisfaisante. Vaux ne voyait pas 
distinctement les signaux. Il fallait modifier 
le dispositif. 

Un volontaire se présenta pour aller pré-
venir. Il partit, évita le feu des Allemands à 
qui rien n'échappait des mouvements, fit 
changer l'emplacement du poste et revint. 

Les messages pouvaient maintenant être 
recueillis. 

Un jeune homme, i'asoirant Bosset, réussit 
à quitter le fort pour donner des nouvelles 
de la garnison, puis retourner encourager 
ses camarades qu'il refusait d'abandonner. 

Un soldat de la 124° division,' le- brancar-
dier Vanter, inlassablement, allait relever 
les blessés, tentait de les abriter* dans les 
ruines, et les pansait. Quand il n'avait plus 
de blesser à soigner, il partait chercher de 
l'eau, car l'eau était la grande préoccupa-
tion. 

C'est une des plus rudes angoisses de. la ba-
taille, que celle de la soif. Les lettres saisies 
sur les prisonniers allemands en sont pleines, 
et nos hommes .ne peuvent échapper au sort 
commun aux combattants des deux partis. 

Il suffit de connaître les conditions de la 
lutte autour de Verdun, pour se l'imaginer. 

Les barrages sur un front étroit interdisent 
tout mouvement, isolent absolument une 
troupe, l'obscurité seule pourrait être une sau-
vegarde ; mais les nuits de juin sont cour-
tes, et les fusées ne cessent de l'éclairer: 

Des courriers isolés arrivent à passer, au 
prix de quels risques, avec une faible, provi-
sions mais la tâche d'entretenir d'eau cent 
cinquante hommes à qui se sont ajoutés près 
de quatre cents réfugiés, est au-delà du pos-
sible. , . 

On a tenté de l'extérieur d'envoyer des cor-
vées d'eau au fort. Aucune n'a pu y pénétrer. 

Le fort cependant tenait. Il tint ainsi quatre 
jours encore. 

L'ennemi est parvenu à avancer dans la 
partie supérieure, mais les Français occupent 
et utilisent les ruines des locaux intérieurs. 

Aux fenêtres, aux ouvertures, derrière un 
pan de mur effondré, des mitrailleuses sont 
installées, des tireurs s'abritent, et tout en-
nemi aventuré clans les cours est abattu aus-
sitôt. 

Des barricades sont élevées à chaque coin. 
Les cadavres allemands gisent en véritables 
grapnes. 

La*lutté continue dans des conditions ex-
traordinaires. 

Les Allemands imaginent de descendre au 
bout d'une corde des paniers pleins de grena-
des, et quand ces paniers sont à. bout de 
course, ils y jettent une grenado retardée, 
puis lancent le tout dans les fenêtres des lo-
caux où se défendent les nôtres. 

Ils n'obtiennent pas de décision. La garni-
son lutte toujours. 

Mais il y a des limites aux forces humai-
nes. Le dernier message envoyé par le com-
mandant Raynal portera à peu près ceci : 

Nous arrivons aux bornes. Gradés et sol-
dats' ont fait tout leur devoir. Vive la 
France I » 

Le S juin est la journée suprême. Au ma-, 
tin, le brancardier Vanier entraîne quelques», 
camarades, des blessés qui ne veulent pas 
être pris vivants, et, par un soupirail de 
gorge, la petite troupe s'échappe. 

Les hommes rampent vers les lignes fran-
çaises. Plusieurs tombent. Ceux qui arri-
vent sont pleins de joie. 

A son colonel qui l'embrasse et le félicite, 
Vanier, qui a déjà la Médaille militaire et 
la Croix de guerre portant deux palmes, ré-
pond : 

n — Mon colonel, j'aimais bien mieux être 
tué que d'être pris par les Boches I « 

Ce sont là les dernières nouvelles précises 
qu'on ait eues du fort de Vaux. 

Le 6 juin, dans la journée, l'aviation a ob-
servé de grosses colonnes de fumée et des 
explosions. 

Le 7, les Allemands ont annoncé qu'ils 
avaient emporté le fort entier, et fait, des 
prisonniers non blessés. 

Dans la réalité, ils n'ont trouvé que des 
hommes épuisés parmi des ruines inhabita-
bles. » 

iiïi des la 
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Un vœu du groupe radical 
et radical-socialiste 

Paris, 15 Juin. 
Le groupe radical et radical-socialiste a 

examiné les diverses questions relatives à la 
procédure - et à la tenue matérielle du Co-
mité secret. Il a été d'avis de maintenir la 
date du 16 juin et de tenir, au besoin, des 
séances supplémentaires de la Chambre pour 
voter en temps utile les douzièmes provi-
soires. 

Il a décidé que la séance secrète devra être 
bornée aux seules communications qu'il se-
rait imprudent de livrer à la publicité, et 
que la séance publique devra être reprise 
pour la discussion générale. 

Le président du groupe est chargé de pren-
dre, d'accord avec les autres groupes, les 
dispositions nécessaires. Il a décidé en ou-
tre que les séances du Comité secret de-
vaient se poursuivre sans discontinuer et 
n'être interrompues par aucune question à 
■l'ordre du jour. Il a, enfin, approuvé les 
dispositions d'ordre matériel, prises par le 
bureau de la Chambre, pour assurer le se-
cret des séances. 

La Conférence a décidé que pour le règle-
ment de l'ordre du jour, les propositions sui-
vantes seront soumises à - l'approbation de 
la Chambre : 

1° Fixer à 2 heures l'ouverture de la séance 
de demain vendredi ; 

2° Inscrire à l'ordre du jour de la séance 
de demain vendredi, immédiatement après 
les interpellations, le projet de loi portant 
ouverture et annulation de crédits et report 
de crédits ; 

3» Inscrire après la proposition,, de loi sur 
les usines dê guerre, la proposition de loi de 
M. Failliot relative aux marchés a livrer 
conclus' avant la guerre ; _ 

i" Inscrire à la suite de l'ordre du jour le 
projet de- loi concernant les avances à faire 
aux armateurs français pour lâchât de na-
vires h propulsion mécanique provenant des 
pays alliés ou neutres ; ^ 

5° Inscrire en tête de la troisième séance 
qui suivra celle du jeudi 15 juin la propo-
sition de loi de MM. Briquet et Cadot, con-
cernant le ressort territorial et le siège oes 
cours et tribunaux ; le projet de loi concer-
nant les relations d'ordre économique avec 
les sujets d'une puissance ennemie ; la pro-
position de loi de M. Jules Roche, concer-
nant l'établissement d'un Livre dor de la 
guerre de 1914 déclarée par lJAllemagne a la 
France. 

« 1,'Ost-Frieflissa » 
eîle « Eiodeabarg» 

furent bien coulés 
Amsterdam, 15 Juin. 

Le nombre des personnes affirmant avec 
preuves à l'appui 'que YOst-Friedland a été 
coulé augmente de jour en jour. 

Les portes allemandes seraient en réalité 
d'au moins six cuirassés, plusieurs croi-
seurs, dix-sept torpilleurs et contre-torpil-
leurs. 

D'autre part, un torpilleur anglais reven-
dique formellement l'honneur d'avoir coulé 
le Hindenburg qui, comme on l'a dit hier, 
est censé n'avoir pas pris p'art à la bataille. 

Où est la. vérité ? Attendons que les der-
nières fumées du combat soient dissipées. 

—. . .... 

Paris, 15 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de M. PauS Dcàchnhëli 
La Chambre reprend la suite de la discus-

sion du projet oc loi portant ouverture de 
crédits provisoires. 

Lis bouilleurs de mi 
M. Lairoile, examinant la situation finan-

cière de la France, expose que c'est par une 
organisation très sérieuse que pourra s'étein-
dre notre dette. A son tour, il fait le procès 
de l'alcoolisme et des bouilleurs de cru. 

M. Ri&oî, de sa place, déclare qu'il n'inter-
viendra pas dans la discussion générale, ré-
servant ses observations -pour le débat qui 
s'instituera après le Comité secret. 

Sur un projet de loi d'ordre financier, 
M. F. Bcugèro se plaint, de la rédaction du 
Bulletin des Armées qui, selon lui, ne donne 
pas une idée exacte aux soldats des débats 
du Parlement. 

Après intervention de M. Manger, protes-
tant contre la fabrication en toile au lieu de 
cuir, des souliers do repos des soldats, et de 
M, Me Gaîïhai-cî-Barîsel, pour réclamer le paie-
ment des bestiaux réquisitionnés, M. Klote 
propose de passer à l'examen immédiat de 
l'article 5 du projet qui, seul, prête à contro-
verse, il en est ainsi décidé. 

Cet article rend applicable jusqu'à là ces-
sation des hostilités les dispositions suivan-
tes : 

Le droit général de consommation sur l'al-
cool est porté à 400 francs.; les droits d'entrée 
sont supprimés. Toutes les quantités d'al-
cool propre à la consommation de bouche et 
provenant de matières autres que les vins, 
cidres, poirés, marcs, lies et fruits, sont ré-
servées à l'Etat, le privilège des bouilleurs de 
cru étant aboli temporairement. 

M, Uihaî répond que le Parlement ne doit 
pas combattre l'alcoolisme par des discours, 
mais par des actes. Le ministre des Finances 
a donc apporté un projet dans ce sens. L'al-
coolisme ne se combattra pas seulement par 
la suppression- du privilège des bouilleurs, 
mais par l'amélioration matérielle de l'exis-
tence du peuple.. 

Nous sommes en guerre. Messieurs, - vous 
l'oublie?! un peu. Allons donc au plus pressé, 
votons le droit dé 400 francs. Ecoutez le cri 
d'alarme général du pays : Académie de Mé-
decine, Conseils généraux, tous demandent 
la suppression du fléau. La Bretagne vous 
demande de venir à son secours pour la con-
servation de sa race par la suppression des 
bouilleurs. (Vifs applaudissements). 

Après une intervention de SA. Fernand Da-
vid, en faveur de la disjonction de l'article 5, 
repoussée par la Commission et le gouverne-
ment, la clôture du débat est prononcée. 

Le vote a lieu au scrutin public et donne 
lieu à pointage. Par 292 voix contre 160 sur 
452 votants la disjonction est repoussée. 

M. Klotz, président de la Commission du 
Budget, monte à la tribune. Il propose de 
réunir, vendredi matin, la Commission pour 
tenter de trouver un texte de conciliation sur 
le privilège des bouilleurs de cru. 

La Chambre acceptant cette manière de 
voir, la discussion du projet reprendra mardi. 

Le président annonce qu'il a reçu sur les 
événements de Verdun trois nouvelles deman-
des d'interpellation- de MM. Picard, de Bau-
dry d'Asson et Anglès. Elles seront discutées, 
comme les précédentes, en séance secrète. 

La séance est levée à 6 heures 45. 
Demain, à 2 heures, première réunion de 

la Chambre en Comité secret. 

Paris, 15 Juin. 
La séance est ouverte à .3 heures 25, sous 

la présidence de SV3. Antonin iOubast. 
Le Sénat adopte sans discussion la propo-

sition de loi tendant à faciliter le mariage des 
enfants dont les ascendants sont demeurés 
en territoire occupé par l'ennemi, ainsi que 
la proposition de loi modifiée par la Chambre 
concernant l'importation, le commerce, la dé-
tention et l'usage des substances vénéneuses, 
notamment l'opium, la morphine et la co-
caïne. 

lises 
Le Sénat reprend alors la suite de la dis-

cussion de la proposition de loi instituant les 
pupilles de la nation et du projet de loi relatif 
aux orphelins de la guerre. 

La Commission propose un paragraphe ad-
ditionnel à l'article 12 (composition de l'Of-
fice National) en remplacement de l'amende-
ment de MM. d'Estournelles de Constant et 
Flandin. Ce paragraphe est ainsi rédigé : 
« Six femmes seront élues parmi les douze 
délégués des Œuvres privées protectrices de 
l'enfance et des' orphelins de la guerre, et 
deux femmes seront désignées parmi les per-
sonnes nommées par décret. 

M. Vivïarîi, garde des Sceaux, se rallie à 
l'amendement. Il demande, néanmoins, au 
Sénat de limiter au quart des membres élus 
la proportion des femmes à adjoindre au 
Conseil National. Lorsque nous nous occupe-
rons des Conseils départementaux, nous pour-
rons et nous devrons leur faire une place plus 
large. (Très bien ! Très bien !). 

L'amendement Flandin, ainsi . rédigé, est 
adopté : « L'Office National s'adjoindra jus-
qu'à concurrence du quart de ses membres 
élus des femmes s'étant signalées par leur 
dévouement aux Œuvres protectrices de l'en-
fance ou des orphelins de la guerre ». 

M. Cazenauve propose que le nombre des 
membres de l'Office National soit de 98 au 
lieu de SI. 

Cette proposition est adoptée, ainsi que l'en-
semble de l'article 12, ainsi modifié. 

Le Sénat aborde la discussion de l'article 14 
portant attribution des Offices départemen-
taux. 

MM. Las-ère, de Larnarzelle et tJâ Las Cases 
soutiennent que le rôle de l'Office départe-
mental no se justifie qu'à l'égard des enfants 
qui n'ont pas de famille et qu'on ne peut 
tenir en suspicion le frère, J'oncle et la 
grand'mère. 

M. Païnievé leur fait remarquer que l'Office 
départemental ne s'introduira pas dans la 
famille, n ne peut que demander au juge de 
Paix de convoquer le Conseil de famille si 
l'enfant est maltraité. 

L'amendement Larère est repoussé. 
La suite de la discussion est renvoyée à 

jeudi prochain. 
La séance est levée à 6 heures 40. 

.Le lieutenant-colonel commandant le 1C3S 

régiment d'infanterie, cite à l'ordre du régi-
ment Adoiat Joséphin, adjudant à la 4° com-
pagnie : « Excellent sous-officier ayant donné 
en toutes circonstances des preuves d'une 
grande bravoure et du plus beau sang-froid. 
Le 29 mars 1916, est, allé, sous un bombarde-; 
ment des plus • violents, reconnaître un ou- : 
vrage qu'il devait occuper dans un secteur 
particulièrement dangereux. A été blessé. »' 

Cette citation donne droit à la Croix de 
guerre. 

Le - lieutenant-colonel commandant )a ...i 

brigade de chasseurs, cite à l'ordre de la bri-
gade le soldat Alczeau Antonln, du & régi-
ment d'infanterie -

. « Soldat d'élite et courageux s'est particu-
lièrement distingué le 21 décembre 1915 dans 
le nettoyage des tranchées enlevées et abat-
ta™, a coups de grenades un grand nombre! 
d'Allemands. » 

Cette citation donne droit à la Croix d.ej 
guerre. 

Le général commandant de la ...» ar-
mée cite à l'ordre de l'armée, le canonnieï 
servant Sburiati Auguste, de la 27" batterie, 
du 102° d'artillerie lourde : « Plein d'allant 
et d'entrain, était malgré sa jeunesse un des 
meilleurs de sa batterie ; blessé grièvement 
le 26 février 1916, mort des suites de ses bles-
sures ?.. 

%i Tramways eî te !» 
Su Hari 

Le sous-Comité départemental d'action éco-
nomique, réuni'à la Préfecture sous la prési-
dence de M. Emile Lombard, vice-président de 
la Chambre de Commerce, s'est occupé de la 
question de l'utilisation du réseau des tram-
ways de Marseille pour le transport des 
marchandises .; question soulevée dans un a 
précédente séance par un membre du Comité..-

Le maire de Marseille était représenté par 
M. Budd. et' la Compagnie des Tramways 
par M. Dumai'tin, son directeur, assisté de 
M. David, sous-directeur. 

En raison de l'intérêt que présenta pour 
le commerce et l'industrie une amélioration 
rapide de la crise des Transports, le sons-
Comité, dès qu'il eût pris connaissance dos 
conditions dans lesquelles la direction de la 
Compagnie des Tramways accepterait d'agir, 
a étudié, en accord avec la sous-Commission 
des Transports, les moyens d'arriver au plus 
rapide résultat. 

La sous-Commission des Transports se réu-
nira aujourd'hui, et il semble bien que ie 
transport des marchandises par les tram-
ways doive être bientôt un fait acquis. 

M. Schrameck, préfet, y apporte d'ailleurs 
une attention agissante et la municipalité 
de Marseille a donné, par avance, son entière 
adhésion. 

M. Bouisson, l'actif député des Bouches-dû^ 
Rhône a déposé, d'accord avec un certain 
nombre de ses collègues, une proposition de 
résolution invitant le Gouvernement à user) 
des pouvoirs que lui confère l'article 2 de la 
loi du 23 juillet 1911, pour assurer l'a mobilii 
sation pendant toute la durée de la guerre, 
de la flotte marchande française à voiles ou 
à vapeur de plus de 600 tonneaux nets. 

Voici son exposa des motifs : 
« Messieurs, 

« .Les réquisitions maritimes n'ont cessé da 
soulever des difficultés très graves dues aux 
conditions dans lesquelles elles ont été et 
sont effectuées, au hasard des besoins ou des 
disponibilités, sans règle de répartition entre 
les divers armateurs, ' sans base de liquidai 
tion préalablement acceptée par les parties. 

« Ds plus, la hausse formidable du fret les 
rend de jour en jour plus onéreuses et accuse, 
par des bénéfices scandaleux dont l'opinion1 

publique s'est émue, le traitement de faveur 
dont jouissent les armateurs non réquisition-
nés. 

Le projet ds résolution a pour but de mettre 
le Gouvernement, par la seule application des 
lois existantes, à même d'heure à heure, de 
résoudre tout le problème des réquisitions 
par la mobilisation de la flotte marchanda 
française. 

« Cette mobilisation, qui permettra la sa* 
tisfaction des besoins dans la mesure exacte 
dos disponibilités, l'équitable répartition de! 
la charge des réquisitions entre tous les ar-
mateurs, fera cesser, par le règlement des 
réquisitions sur des bases prévues par la loi, 
le scandale des bénéfices exorbitants dus à la1 

hausse du fret. 
« Ces bases permettront ainsi- au Gouverne* 

ment de tenter le règlement amiable des pro-
cès intentés par les armateurs réquisition-
nés depuis le début des hostilités. S'il n'y< 
parvenait pas, il obtiendrait certainement du! 
Parlement. une loi imposant à ces derniers 
un tarif de règlement et aux autres une con-
tribution spéciale sur les bénéfices de! 
guerre. » 

LE PRIX DE LA VIANDE DANS 
LES BOUS-HERSES DEPARTEMENTALES 
Le prix de vente au détail de la viandéi 

dans les boucheries départementales vient 
d'être fixé ainsi qu'il suit pour une périodes 
fixée entre le 16 et le 22 juin : 

Bœufs : bas morceaux, le kilo, 1 ir. 90; bavette 
et chapelet, 2 Ir. 60; daube coupée, 2 fr. 60; gall-
nette, 3 fr. 40; poupe ordinaire, 3 Ir. 30; entre-
côte, 3 Ir. 70; culotte sans os, 3 Ir. 80; aloyau sàiis 
os, k fr. 50; bifteck ordinaire, 4 (r. 40; bifteck du 
cœur, 4 fr. 70; filet entier, 5 îr.; filet détail, 5 Ir. 50., 

Mouton : bas morceaux, le kilo, 1 Ir. 90; épaula 
entière, 2 lr. 70; épaule détail, 2 fr. '90; côtelettes, 
3 îr. 40 ; gigot entier, 3 fr. ; gigot détail, 3 fr. 40. 

Veau : bas morceaux, le kilo, 2 lr. 60; côtelettes, 
3 fr. 50; épaule sans os, 3 îr. 20; rognonade et 
cœur, 3 lr. 80; veau sans os, i fr.; émincé, 5 tr. 

Agneau .- bas morceaux, le kilo', .2 fr. 50; côtelet* 
tes, 4 lr.; épaule entière, 3 fr.; gigot, 3 lr. 70; ro< 
gnonade et cœur, 3 fr. 70. 

Ce tableau-fait ressortir une baisse 6ensi« 
ble des prix de la viande de mouton ; cettei 
réduction s'accentuera encore ultérieurement 
par suite des arrivages de moutons d'Algérie.. 

COURRIER MARITIME ! 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports d3 
Marseille a été, hier, de 33 navires, don! 
27 vapeurs et 6 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le voilier italien Astrea, venant da 
Arzew avec S02 tonnes divers; le vapeur anglais 
Manust-Couistau, de Port-Talbot, avec 3.900 tonnes 
fer et charbon; le voilier espagnol San-Miguel, de 
Castellon, avec 60 tonnes oranges; le voilier espa-
gnol Valentina, de Valence, avec 110 tonnes légu-
mes et oranges; le voilier espagnol Providentiel, de 
Castellon, avec 105 tonnes oranges et arachides; lej 
voilier espagnol Progressa, de Valence, avec 30 ton-
nes pommes de terre ; le voilier espagnol José-Marla, 
de Vinarroz, avec OS tonnes pommes de terre; la 
Tensift, Compagnie Paquet, de Port-de-Bouc, avec, 
130 tonnes diverses; la Vllie-de-l'unis, Compagnie 
Transatlantique, d'Oran, avec 37 passagers et 27a 
tonnes tabacs, vin, fruits, primeurs; le vapeur ita-j 
lien AsslUia, de Gênes, avec 709 tonnes soufre, 
chanvre, dumas, conserves; le vapeur danois Vac-
ring. de Newport, avec 2.769 tonnes chaînon; la 
Corsica, Compagnie Fraissinet, de Nice, avec 7 pas-
sagers Tst 60 tonnes divers; lo vapeur anglais 4s< 
hanti, de Opobo, avec 3.210 tonnes huile de palme, 
sésame, palmistes, divers; le Sous, Compagnie Pa-
quet, de Ma.za.gan, avec 22 passagers et î.024 ton-
nes orge, peaux, fûts vides, 94 cochons; le vapeun 
anglais Waverley de Barry avec 5.500 tonnes chaiv 
bon; le Normand, Messageries Maritimes, de Lai 
Ciotat, sur lest; le vapeur danois Cari, de West-, 
Hartlepool, avec 2.573 tonnes charbon; le Bishra, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger avec 440 pasî 
sagers et 211 tonnes laine, crin, tabac, huile, pri-: 

meurs; le vapeur anglais Polmautcr, de Baltimore,1 

avec 5.580 tonnes blé; le Moïse, Compagnie Trs(5 
satlantique, de Fhilrppeville et Bône, avec 206 xùm 
sagers, et 522 tonnes divers, " 
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Importants rèxmim 
à ia Chambre de commerce 

"V .Une importante réunion a été tenue avant-

frinev à la Chambre de Commerce. Voici le 
proces-verbal qui nous est communiqué à 
ce sujet : 

Séance tenuo le mercredi 14 juin 1916 à 
« Heures de l'après-midi dans la salle d'hon-
neur du Palais de la Bourse sous la prési-
dence de M. Adrien Artaud, président de la 
Chambre de Commerce et à laquelle étaient 
convoqués les présidents des principaux Syn-
dicats commerciaux de Marseille, parmi les-
quels on remarquait : MM, Dufour, président 
du Syndicat des Cuirs et Peaux; Adolphe Fou-
que. président do l'Union des Groupements ; 
Hubert, représentant la Société pour la Dé-
fense du Commerce ; Estier, président du Syn-
dicat des Entrepreneurs de Manutention ; 

, Paul Brunon, président du Syndicat du Com-
^niercc des Laines ; Chéri-ïorrôs, président de 
J)a Société des Magasiniers ; Fauché, représen-
tant le Syndicat de la Presse, etc. , • 

La Chambre de Commerce était représentée 
par MM. Artaud, président ; Romuald Giraud, 
vice-président ; Charles ïourre ; Jean-Baptiste 
Dauphin, Louis Imbert ; Emile Baron, Paul-
Cyprien Fabre ; Emile Lévy. 

M. le président Artaud, après avoir excusé 
ses collègues absents et M. le président Bu-
boul, retenu par un arbitrage important, 
aborde de suite l'examen des deux questions 
qui ont motivé la réunion de ce jour ; la 
première étant l'insécurité qui règne en ville 
et sur les quai des ports ; la seconde : la pé-
nurie de vagons quf cause do si graves préju-
dices au commerce et à l'industrie. 

L'éclairage des quais 
M. le président rappelle que, si de nom-

breuses plaintes se sont fait jour ces derniers 
temps quant à l'insécurité de Marseille, la si-
tuation s'était déjà présentée en 1907 et en 
1911, époques où la Chambre, d'une part, avait 
Aait des démarches auprès des autorités en 
bue de faire cesser cet état do choses et avait 
wtidié, d'autre part, le moyen d'y remédier. 
Elle avait dès le mois de février 1914, sur un 
rapport de M. Emile Lévy, décidé de prendre 
à sa charge une sérieuse réorganisation de la 
police du port, et avait accepté do payer le 
renforcement de l'éclairage des quais. 

La guerre a arrêté la mise à exécution de 
ces décisions, et l'insécurité grandit de jour 
en jour. Sur les quais, les vols se multiplient 
et les privilèges admis des bali-bali et du 
grapillage causent au commerce de sérieuses 
pertes. * *-

L-3 manque ds vagons 
Passant ensuite à l'examen de la question 

des transports, M. le président indique que les 
plaintes sont arrivées en nombre considéra-
ble. M. le vice-président Romuald Giraud, que 
sa compétence on matière de chemins de fer 
désignait tout particulièrement, s'était occupé 
de la question dès qu'elle s'est posée, et en 
pMrrticulier dans un rapport très complet pré-
senté à la Chambre le 1S janvier 1916. Mais 
aucune décision utile ne fut prise par les 
pouvoirs publics et la situation s'est aggravée 
tous les jours,pour arriver à l'« embouteil-
lage » actuel. 11 faudrait à Marseille 1.200 à 
1.500 vagons par jour pour évacuer ses quais. 
Or le chemin de fer dispose d'un millier do 
vagons environ, mais dont les deux tiers, au 
moins, sont pris par les transports militaires. 

Cependant à la suite de la visite d'un dé-
légué du 4e bureau du ministère de la Guerre, 
la Chambre a reçu de diverses sources auto-

disposition du P.-L.-M. et perr 
méliorer un peu la situation. 

Les vois sut les quais 
Un échange de vues et de suggestions s'en-

gage ensuite entre les membres de l'Assem-
blée sur les deux questions exposées par M. le 
président Artaud. 

Sur la questions do l'insécurité, l'Assemblée 
déftide de se réunir à nouveau, au jour'et à 
ïmeure qui seront convenus entre M. le préfet 
et M. le président Artaud, au cabinet do M. le 
préfet, pour lui présenter ses desiderata très 
pressants au sujet do la répression des vols 
sur les quais et des agressions dans la ville. 
Elle décide également de joindre à ces plain-
tes celles concernant le très regrettable déve-
loppement de la licence des rues, et de porter 
tous ses voeux à ces divers sujets auprès des 
autorités, préfectorale, militaire et judiciaire. 

Les jetons de monnaie 
Avant de lever la séance un échange de 

vues s'engage au sujet de la question du gaz, 
sur une question de M. Adolphe Fouque. Puis 
M. le président Artaud, annonce la prochaine 
émission, par la Chambre de Commerce, de 
jetons de monnaie, de billon en aluminium 
destinés à remédier sur place à la crise du 
billon, si préjudiciable au petit commerce et 
aux particuliers, et que plusieurs envois de 
monnaie de billon par le ministère des Fi-
nances, ont, été impuissants à conjurer, com-

fs chacun peut le constater. Il faut tenir 
mpte du très grand nombre de personnes 
il ne se trouvent à Marseille que de pas-

sage et -emportent le billon qui fait défaut 
partout. La nécessité d'une monnaie à circu-
lation purement locale se trouve ainsi démon-
trée. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est 
levée à 5 heures 30. 
_—— — —«a^,. 

Morts an Champ» d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

tfte M. Paul-Hippplyte Fâche, aspirant au 
lit)" d'artillerie lourde, tué à l'ennemi le 
14 mai 1916, à l'âge de 20 ans. 

De M. Jules-Franck-Henri Martin, comman-
dant au 52° infanterie, chevalier de la Légion 
d'honneur, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi le 6 juin 1916, à l'âge de 44 ans. 

De M. Marius Gabriel, soldat au 161» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le l,r avril 1916, à 
l'âge de 27 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paieménî des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 5 mai au 1" juin 1916, aura 
lieu le samedi 17 juin 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

J.a perception de la rue de la République, 8, 
Mutera du numéro 3.101 à 3.751 du 4* canton. 
■•S-a perception do la rue du Coq, 17. paiera IÉS 
retardataires. 

Avis important. — Il est rappelé aux bé-
néficiaires que l'allocation n est plus due 
aux militaires qui sont renvoyés dans leurs 
foyers, même provisoirement, aux gendar-
mes et militaires à solde mensuelle (ces der-
niers à partir du grade de sous-officier). Les 
intéressés sont tenus d'en faire immédiate-
ment la déclaration à la Préfecture. 

Les majorations ne sont plus dues aux al-
locataires dont les enfants ont atteint leur 
seizième année ou sont décédés. 

la a journée serfee » 
Les troupes serbes ramenées en France 

"après lur e'xode de la mère-patrie ont rega-
gné Corfou et de là Salonique. Sous les or-
dres du prince Alexandre et du général Sar-

jrail elles sont prêtes à nouveau à affronter 
Sa lutte contre la coalition germano-bulgare. 
/Leur Vaillance nous est un sûr garant des 
triomphes que l'avenir leur réserve. Equipées 
et pourvues de munitions par les soins de 
leurs alliés, elles vont prendre leur revanche 
et montrer a l'ennemi commun que sa victoire 
fut précaire. Mais si tous ceux que le devoir 
militaire appelle sont - partis, la population 

, civile exilée doit- attendre que nos armées 
aient reconquis le sol sacré de leur Patrie. 

C'est pour elle, pour soulager ses souffran-
ces et subvenir à ses besoins qu'est organisé 

■S « Journée » du 25 juin. C'est pour elle que 
fiios gracieuses vendeuses vont offrir au pu-

blic les insignes-souvenirs de cette manifesta-
tion patriotique, et c'est pour elle que nos 
Généreuses populations donneront comme 'tou-
ieuïs largement, sans cemntac 

Nous rappelons que l'inscription des ven-
deuses 'a lieu au siège du Comité, rue Ar-
mény, 5, tous les jours de 9 heures à midi et 
de 2 heures à 6 heures. 

Une Matinée littéraire et artistique 
Dimanche prochain, 18 juin, à 2 h. H0 aura 

lieu, dans la salle des conférences munici-
pales, Hôtel des Chambres Syndicales patro-
nales, 50, rue des Dominicaines, une grande 
matinée littéraire et artistique, organisée par 
le Group errent dos Œuvres marseillaises d'As-
sistance au soldat sur le front. 

Toute une pléiade d'artistes de talent, Mme 
Nôgrel, MM. Bonnet, Négrel, Guillaume, Buré. 
Lyon, Rebord, Sylvain, Méry, interprétera la 
comédie de Beaumarchais Le Barbier de Sé-
ville, sous la forme si attrayante des Lec-
tures populaires, qui obtiennent toujours un 
êuccès nouveau. 

Un intermède exceptionnel, à la leçon de 
chant du 3» acte, permettra d'entendre Mme 
•Négrel, dans les Variations de Proch ; M. An-
dré, dans l'air de Pairie et M. Fournier, dans 
la sérénade du Barbier de Sêvillc. 

L'entrée sera complètement gratuite, seule 
une quête fera appel à la générosité des spec-
tateurs au profit de nos vaillants soldats. 

.— —i—. 

Le Conseil municipal de Marseille, réuni 
hier, en Commission plénière, sous la prési-
dence de M. Delibes, 1" adjoint, a voté la 
motion suivante : 

« Le Conseil municipal de Marseille, juste-
ment ému des nombreuses agressions qui se 
produisent dans notre ville depuis quelque 
temps et notamment des incidents regrettables 
dont la rue Saint-Ferréol a été le théâtre di-
manche dernier, proteste énergiquement con-
tre la mise en liberté des personnes arrêtées 
dimanche dernier et émet le vœu qu'à l'ave-
nir toute arrestation soit maintenue jusqu'à 
ce qu'une enquête sérieuse et approfondie 
ait été faite sur la moralité des personnes 
arrêtées ; il demande également que le ser-
vice de la police soit renforcé par dos pro-
fessionnels expérimentés et énergiques ». 

Pour l'hôpïta! russe de Marseille. — Une 
dépèche de Pétrograde annonce que le Con-
seil des ministres a alloué une somme de 
10.000 francs pour l'entretien de l'hôpital russe 
affecté aux blessés français à Marseille. 

Conseil do Guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15e région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella, a rendu les jugements suivants : 

G... SI., soldat au 113" d'infanterie, vol qualifié 
commis le 11 janvier 1916 dans un bar situé rue 
Thubaueau, 41. Condamnation par contumace à 
10 ans do réclusion, dégradation militaire et 20 ans 
d'interdiction de fréjour. 

D..., soldat auxiliaire h l'usine du Galin-de-Gi-
raud, absence illégale, 5 ans de travaux publics. 

G..„ du 141° d'infanterie, vol militaire, 1 an do 
prison (sursis). 

G..., du 7» bataillon do chasseurs, vol militaire, 
1 an de prison (sursis). 

M. le lieutenant Laurent occupait le siège 
du commissaire du Gouvernement. 

Dans les P. T. T. — M. Gauthier, commis 
principal, est nommé à Marseille-Central ; 
M. Girousse, commis principal, est nommé à 
Salon. ^ 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur, a accordé aux locataires de l'immeuble 
sis rue de la Pyramide, 8, les indemnités sui-
vants : 

M. Régis Béranger, magasinier, 4.000 fr. ; 
M. Michel, 100 fr.; M. Baya, 600 fr.; M. Masse, 
175 fr.; M. Barbier, 380 fr.; M"' Fabre, 7O0 fr.; 
M. Sabatier, 480 fr.; M. Genlot, 70 fr.; M. Bi-
dar, 5.000 francs. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défondus par M» Bally • ceux des 
locataires par Mes Capelle, Coste, Gravier et 
Couve. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'allo-
cation du mois de juin sera payée aujour-
d'hui vendredi, 16 du courant, de 9 heures à 
midi et de 2 à 4 heures, rue Caisserie, 54, 
pour les assistées des 5°, 6°, 7° et 8° cantons et 
demain samedi pour celles des 9e, 10s, 11° et 
12° cantons. 

Fourniture do savon. — Le maire de Mar-
seille informe les fabricants de savon que le 
commissaire, chef de service des approvision-
nements de la flotte, recevra des offres jus-
qu'au 26 juin 1S16, en vue de la passation 
d'un traite de gré à gré pour la fourniture 
au port de Rochefort de 7.530 kilos de savon 
blanc en barres et en morceaux à livrer de la 
manière suivante : 

Savon blanc : Constructions navales, 340 k.; 
approvisionnements de la flotte 1.140 ki-

los ; service de Santé, 2.000 kilos en barres ; 
subsistances et habillement, 4.050 kilos (en 
morceaux de 1 kilo). 

La livraison de la fourniture devra être 
effectuée dans le délai de deux mois, à comp-
ter du lendemain de la notification de l'ap-
probation du marché. 

Pour tous renseignements complémentaires, 
s'adresser au port de Rochefort. 

Do l'eau S. V. P. — Les habitants de l'im-
passe du Phénix, quartier de la Timone. si-
gnalent à, l'administration compétente que 
depuis quatre ans l'eau ménagère manque 
pendant la saison des arrosages. Il suffira, 
croient-ils, de le signaler, pour que satisfac-
tion leur soitîdjpnnée et pour ne point avoir 
recours à une pétition déjà recouverte de 
nombreuses signatures. 

Vente d'épaves. — Le 20 juin, à 9 heures et 
demie du matin, l'Inscription maritimes de 
Marseille mettra diverses épaves en vente. 
Elles sont déposées au parc du phare Sainte-
Marie. ■; 

Les écumeurg de quais. — Avec une bonne 
volonté louable, la police cherche à assai-
nir le quartier maritime des pillards qui le 
mettent en coupe réglée. Les voleurs qu'on 
y arrête sont nombreux, car les marchan-
dises de toute nature y abondent, et la sur-
veillance ne s'exerce, pas avec toute la cé-
lérité désirable. Néanmoins, on amène pres-
que chaque jour des voleurs de charbon, de 
céréales, de café et autres denrées, mais gé-
néralement en petites quantités. C'a été le 
cas, hier. Deux femmes, Maddalena Guilla-
metti et Simi Antoinette, accompagnées du 
jeune Felice Guillametti, avaient réussi à ra-
masser une trentaine de kilos de riz dans les 
môles. Ils furent arrêtés au moment où ils 
plaçaient leur récolte particulière dans un 
sac commun. Tpus trois ont été mis à la dis-
position du Parquet par le commissaire de 
police du Xe arrondissement. 

Au feu !■■• — Hier, vers midi, le feu se dé-
clarait dans la propriété de M. Codde, bijou-
tier, sise au quartier de Rougemont, à Saint-
julien. Des herbes sèches et des broussailles 
s'étaient tout à coup enflammées, on no sait 
à la suite de quelles circonstances. Ce sinis-
tre fut rapidement maîtrisé par les voisins et 
les pompiers accourus sur les lieux. 

vu Deux heures plus tard, un incendie se 
déclarait rue Buffon, 12, dans un enclos ap-
partenant à M. Vincent Castiglione, où, dans 
un grand hangar servant de garde-meuble, 
se trouvaient entreposés divers mohiliers, des 
installations de forains, et notamment les dé-
cors de M. Foucard. Le feu, trouvant là un 
aliment facile, prit bientôt une grande inten-
sité et provoqua la plue vive panique aux en-
virons. Fort heureusement, la prompte arri-
vée des pompiers, sous les ordres du lieute-
nant Gay, calma le voisinage. Deux heures 
et demie après le sinistre était maîtrisé, mais 
hangar, objets mobiliers et décors de forains 
avaient été la proie des flammes. Une équipe 
fut laissée sur les lieux pour noyer les débris 
fumants de cet entrepôt. Il n'y avait pas eu 
d'accident de personne. Les dégâts, assez im-
portants, ne sont , pas évalués, ils sont cou-
verts par plusieurs assurances. 

Congestion mortelle. — Hier, à la première 
heure, des hommes de l'équipage du Chaouia 
trouvèrent au bas de l'échelle conduisant au 
pont n" 3, un des canonniers du bord, Louis 
Pineau, 29 ans, natif de Noirmoutier. Le mal-
heureux était presque mourant. Ses camara-
des lui donnèrent les premiers soins, puis le 
transportèrent à la clinique du docteur Lop, 
à la Joliette. Mais, an moment où on le dé-
posait sur une couchette. Pineau rendit le 
dernier soupir. L'enquête ouverte par M Ba-
bou, un des secrétaires du ,X= arrondissement 
de police, a établi q.ue. Pineau était eur le 

pont chargé de la garde et que, pris d'un ma-
laise, un commencement de congestiou, sans 
doute, il aura voulu descendre l'échelle et 
sera tombé. Après les constatations médico-
légales, le corps du malheureux canonnier a 
été transporté à l'hôpital militaire. 

A travers la Serbie et l'Albanie. — M. Vou-
litcli, professeur d'histoire ancienne à l'Uni-
versité de Belgrade, réfugié serbe à Marseille, 
fera, le mercredi 21 juin, aux Excursionnistes 
Marseillais, Brasserie du Chapitre, une con-
férence sur son : Exode à travers la Serbie 
.et l'Albanie, avec projections de clichés pho-
tographiques. ' 

Loges maçonniques. — L'assemblée géné-
rale aura lieu le dimanche, 18 juin, à 5 heu-*t 
res. A l'ordre du jour figurent un rapport sur 
la circulaire n° 1 et la question du secrétariat 
général. 

®LES CAIVSOÏWS. — Le directeur de l'école 
publique de garçons a versé-, au "nom de ses élèves, 
entre les mains de SI. l'inspecteur primaire, la 
somme de 50 francs, pour l'Œuvre des pupilles, de 
l'école. 

AIX — Bourse du Travail. — le Conseil d'Admi-
trat.ion de la Bourse du Travail invite tous les ou-

syndiqués on non syndiqués à assister à la 
réunion des consommateurs do gaz qui aura lieu ven-
dredi 10 juin à S heures 30 du soir, sape aes ma-
riages à la mairie. Dans cette réunion, la Com-
mission qui s'est rendue clicz le directeur rendra 
compte de son mandat, et l'on envisagera ensuite, 
les mesures à prendre pour s'opposer à l'augmenta-
tion du prix du gaz. 

Battue aux lapins. — La mairie d'Aix organise 
une battue aux lapins dans la forêt communale 
d'Arbots. pour le dimanche 55 juin courant. Les 
chasseurs de la. communs d'Aix qui désireraient 
prendre part à cette battue, sont invités à venir se 
faire inscrire à la mairie (cabinet du secrétaire 
général) avant le 20 juip. Les chasseurs do la sec-
tion des Milles pourront donner leurs noms au 
garde champêtre du hameau. 

Hospices. — Relevé des dons remis à l'administra-
tion des hospices pour les malades et blessés mili-
taires ■ M. Jourdan Pierre : so fr.; Mme TaiailloI, 
fromage; Comité de secours militaires dff Saint-
Canna't, 350 litres de vin rouge (dont 200 litres of-
ferts par M. Eydoux). 

L'âinéiiagement fie l'Etang île Berrg 
' Paris, 15 Juin. 

M. Ctirard, dépulé des Bouchcs-du-Rhûne, 
vient de déposer un projet de résolution par 
lequel la Chambre des députés invite le 
gouvernement à faire étudier d'urgence le 
projet d'aménagement de l'étang de Berro 
conformément aux conclusions du rapport 
de M. Hubert Giraud, c'est-à-dire non seu-
lement comme port de refuge, mais comme 
dépendance du port de Marseille. — M. R. 
— i—i -=^>- —— 

lm Résuitalls_à ferseie 
Qa et 10° CANTONS (garçons) 

Sont définitivement admis au certificat d'é-
tudes primaires : 

MM. Achard, Adam, Aguillon, Ailiaud Henri, 
Atilaud, Alliez, Allain, Ailard, Allisio, Andreys, 
Angel, Ange'.ctti. Anguille. ArmeliD, Arnaud Albert, 
Arnaud Alexandre, Arnaud Eugène, Arnaud Louis, 
Arnadu Marins, Arnaudo, Aubert Georges, Audoly, 
Avon, Bafter, Ballario, Balln, Balot, Barbaroux Fé-
llx-Marius, Baron, Barsaq, Barsct. Baudin, Benoit, 
Bérengier, Bernard, Bernard!, Bizzari, Bien, Bonal, 
Bonardo, Bondll, Bodson, Borely, Borghèse, Boutle, 
Bouneou, Bourrely, Bouveticr, Bremoudy, Bronier, 
Breizo, Brun Gaston. Canavèse, Carie, Casteilano, 
Castinel, Cerrato, Chabaud, Cbautard, Collomb 
PAuï, Constantin, Cortopassi, Coulomb, Crouzet, 
Diana, David, Dayon, Debernardy, Deneri, De-
paoli, Derieu, Dini, Donadey, Durroux, Ellena, Em-
peraire, Escallier, EstorcT, Fabre, Favilla, Favoriti, 
Faurc Georges, Faure Pierre, Féraud, Ferrandi, 
Fidanza, Finaud, Fouque, Fournier, Gaiœraud. Gal-
lina Gallois, Gamond, Garcin, Garrie, Gastaldo, 
Gau'din Claude, Ganvan, Gavot, Gazel, Gazet, Gen-
re, Germond, Ginier, Gioani, Girard Alfred, Giraud 
François, Giraud Henri, ' Gontier, Gony, Gouazé, 
Granvotto, Greggla, Griolet, Grosrichard, Grosson, 
Guazèlli, Gnérin, Guidi, Guistlni. Guilliaumon, 
Houb'oevt, Poulet, Icard. Icart. lllianô, Imbert, 
Irondelle Isoardo, Jean, lùo, Oulien Eugène, Julien 
Marie-Joseph-Louis, Lapâsset, Latoro, Laurent, Lau-
tier. Lazzarini, Léotard, Leyvastre, Lopcz, Lorset, 
Lotti, Loubier, Macagne, Masini, Malaplate, Ma-
lausséna, Marconi, Marin, Marini, Marioti, Martin, 
'Marossero, Massiera, Maternati. Maunier, Maure], 
Màurîzii Mialhe. Michel Gabriel. Mlchelangeli, Mi-
chelis, Mille, Monmasson, Monteil, Moulet, Mou-
rin Nadaud, Napolitano, Nat, Nicolind, Miglieti, 
Noveraz, Crus, Pascal, Pastor.-PatU, Pavillard, Pe-
diniclli. Perotte, Petit Jean. Petit Théodore, Pey-
retti, Pezzano César, Pizzanp Léon, Pomier, Pour-
auier, Prunier, Ramhaud, Rampai. Raphel, Ran-
crot, Reybaud, Ricard, ïllgard, Rimbaud, Robin, 
Roche, Rodondi. Roman, Romano, Roniejou. Rosset, 
Rossl. Eosso, Roubaud Camille, Roubaud. Raoul, 
Rougier Paul, Roux Alphonse, Roux Arnaud, Rovai, 
RustîchclH, Sala, Sarailler. Garde, Schinger, Se-
han Sénés Louis, Serre. Sidoltc. Soubeyraa, Tara-
bon, Tessier, Tosi, Touzc, Troubat, Vandoux, Vesco, 
Viala, Villecrozo, Vincent, Wilbelm, Winck, f.Ioin-
drault. 

Nous recevons la lettre suivante : 

Monsieur lo Directeur, 
Le 30 mai dernier, j'élevais une protestation 

contre les prétentions excessives do la Compagnie 
du Gaz, protestation qui a eu, certainement, l'ap-
probation unanime de la population aixoise. 

Depuis cette date uno réunion des abonnés de 
la Compagnie du Gaz a eu lieu dans une salle de 
la Mairie ; au cours de cette réunion, une délé-
gation a été désignée pour exposer à M. le direc-
teur de la Compagnie lés protestations des abonnés 
contre l'augmentation du prix du gaz — neuf cen-
times par inetre cuba — et le prier do rapporter 
cette mesure. 
'De son côté, la municipalité aurait fait des ré-

serves au sujet de cette augmentation et aurait 
confié l'étude de cette affaire a, l'avocat-consell de 
la Ville qui, cspérons-le, ne tardera pas à tairo 
connaître son avis. Il y aurait intérêt pour les 
habitants à ce que la solution de ce différend in-
tervint le plus tût possible. 

Malgré les réserves de la municipalité et les pro-
testations des Intéressés la puissante Compagnie, 
depuis lé rr mal, a exigé la réalisation de l'aug-
mentation du prix de son gaz en établissant ses 
quittances sur la base de o Ir. 34 le mètre cuba, et 
de nombreux abonnés auraient déjà subi ses exi-
gences. 

Oublieuse des clauses de son traité avec la Ville 
lorsque ces clauses sont favorables aux consomma-
teurs, la Compagnie ne néglige point de réclamer, 
avec aprc'.ô, l'application d'une clause dont elle a 
abandonné la disposition depuis plus de 20 ans, non 
pas spontanément, mais a la suite de diverses dé-
marches ou de protestations formulées par les ha-
bitants ou leuTs représentants à ce sujet, dans le 
cas où la municipalité serait dans l'impossibilité 
de le faire ce qui est probable. 

Que lui importe a. elle — Compagnie riche et 
puissante — que ses clients soient ou non dans la 
gêne ! il faut que ses intérêts soient sauvegardés 
malgré l'état actuel des choses i il faut que la 
continuation de la prospérité- lui soit assurée par 
les deniers des familles de ceux qui ont dû quitter 
leur foyer et qui n'ont, pour tout monopole, que 
celui d'offrir leurs poitrines aux coups de l'en-
nemi. 

C'est donc à ceux que la mobilisation n'a, pas 
atteints de prendre en mains la défense des inté-
rêts des absents et de les protéger contre les exac-
tions de certains. Il est à souhaiter qu'une résolu-
tion soit prise dans ce sens lors de la prochaine 
réunion des alxmnés do la Compagnie du Gaz. 

Veuillez agréer, etc. — G. Laurens, conseiller mu-
nicipal, à A±x. 

Syndicat des Métaux. — Dimanche, à 2 h. et de-
mie du soir, assemblée générale. Ordre du jour : 
compte rendu dé la délégation à Paris ; compte 
rendu du Congrès ; adhésions, perceptions ; re-
nouveUement du Conseil. A S heures, réunion du 
Conseil. 

Parts, a Juin, — La liquidation de quinzaine 
vieut d'avoir lieu, et comme les précédentes, elle 
n'a offert aucun intérêt. Comme toujours, l'argent 
pour les reports s'est obtenu a 4 % maximum. 
Quant il l'allure du marché, elle n'a pas sensible-
ment varié. H faut cependant noter que les Rentes 
russes se sont montrées particulièrement actives, 
même k terme. Sur les ionds français, pas de,chan-
gement. Ils se retrouvent en effet à leurs cours 
d'hier. Valeurs espagnoles une fois de plus indé-
cises, aussi bien la Rente Extérieure que les ac-
tions des Chemins de fer. Banque de France en 
avance ; Suez gagnant aussi quelques francs ; 
Omnibus un peu hésitant- et Rio-Tinto de nouveau 
discuté. En banque, les valeurs cuprifères sont di-
versement traitées, mais la Utah notamment est 
recherchée : Valeurs métallurgiques russes recher-
chées, en particulier la Toula. Valeurs de caout-
chouc fermes. Debeere ordinaire calme. Mines d'or 
sud-africaines bien disposées. Ainsi qu'il avait élé 
annoncé hier l'action Platine a détaché un cou-
pon de iq fr, o». 

Paris, 15 Juin. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, après une préparation d'artille-
rie, nos troupes, au cours d'une vive attaque, ont enlevé une tranchée 
allemande sur ies pentes sud du Mort-Homme. Cent trente prison-
niers, dont trois officiers, sont restés entre nos mains. 

Activité intense de l'artillerie dans la région de Chattancourt-
cote304. 

Sur la rive droite, l'ennemi a violemment bombardé les secteurs 
de l'ouvrage de Thiaumont et de Souville. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

Paris, 15 Juin. 
La Commission sénatoriale de l'Armée a 

pris, à l'unanimité, une délibération invi-
tant le gouvernement à rétablir la droit qu'a-
vaient les commandants d'armée, en vertu de 
l'instruction réglementaire du 2 avril 1914, 
d'accorder, ainsi qu'ils le jugeaient utile, des 
suppléments à la ration forte, notamment 
la nuit. 

La Commission a invité au surplus le gou-
vernement à rétablir les taux de la ration 
forte en viande tels qu'ils étaient déterminés 
au début de la mobilisation. 

Dais les Flandres 
taiiiiipé officie] belqe 

Le Havre, 10 Juin. 
Le gouvernement belge tait le communiqué 

officiel suivant : 
En cîehor-3 des actions d'artillerie habituel-

les, rien à signaler sur le front cJo l'arme© 
tsslge. 

es opérations a wmr 

L'infanterie ennemie reste inactive. 
Nous occupons une tranchée 

allemande sur les pentes 
sud du Mort-Homme. 

Paris, 15 Juin. 
L'infanterie allemande es'l toujours inac-

tive devant Verdun, mais lo bombardement 
do nos principaux. ouvrages, défensifs con-
tinue sans interruption sur les d«ux rives 
de la Meuse. 

Du côté français, ce répit est-^d'aillcurs 
mis à profit avec un heureux à-propos.C'est 
ainsi que, dans l'après-midi du 15, nous 
avons roussi, sur les pentes sud du Mort-
Homme, un coup de main qui nous a per-
mis d'élargir nos positions par l'occupation 
d'une tranchée. C'est la preuve que notre 
commandement no subit pas toujours la vo-
lonté de l'assaillant, niais qu'il sait aussi, 
en son temps, lui opposer une riposte oppor-
tune. 

Mission sêîiaîonaie m l'Armes 
Iteessalî) de le Dâfensa 

Paris, 15 Juin. 
La Commission Sénatoriale de l'Armée s'est 

réunie sous la présidence de M. Clemenceau. 
La plus grande partie de la séance a été con-
sacrée à la lecture de l'avant-rapport établi 
par M. Bérenger au nom de la sous-Commis-
sion des faits de guerre, sur l'organisation 
de la défense à Verdun, d'après l'ensemble 
des documents officiels^qui avaient été com-
muniqués hier par le gouvernement à la 
Commission. 

La Commission a fait siennes les conclu-
sions du rapporteur, en invitant sa sous-
Commission des faits de guerre à poursuivre 
l'examen complet et général de l'organisation 
des régions fortifiées, notamment celle de 
Verdun, et à lui présenter, dans le plus bref 
délai, un rapport d'ensemble sur cette ques-
tion. 

M. Chéron a donné lecture d'un rapport 
sur la situation de nos fabrications en fusils, 
mitrailleuses et cartouches au 1er juin 1916. 
Les conclusions de ce rapport ont été adop-
tées à l'unanimité. 

M. Ch. Humbert a rendu compte de la 
visite qu'il a faite à l'armée de Verdun au 
point de vue de l'artillerie. 

M. P. Strauss et M. Gervais ont rendu 
compte de leur visite dans la lre armée et 
dans l'armée de Verdun. 

LA GUERRE OOLOMI&LE 

Eu Afrique orientale 
Les Ingiass occupent l'île d'iikurewe 

Londres, 15 Juin. 
D'après une information de l'agence Reu-

ter, les Anglais ont occupé l'Ile allemande 
'd'Ukurewe, importante position stratégique 
sur le lac Victoria-Nyanza-. 

tanipé officiel anglais 
Londres, 15 Juin, 

Le Press Bureau publie la note suivante 
sur les opérations en Afrique Orientale : 

Le lieutenant général Stmuts mande, en 
date du 13 juin, (lue ia colonne septentrio-
nale est arrivée à Makuyuni, et que nous 
sommes maintenait en possession de Wll-
helmstal. 

On rapporte que Tanga ne contient plus 
d'ennemis. 

L'équipage « Sant'Ânna » 
félicité par l'amiral fafir 

Toulon, 15 Juin. 
Un commencement d'incendie qui s'était 

déclaré dans un immeuble dépendant du 
port, a été arrêté grâce au dévouement des 
marins. Le vice-amiral Roilyer a constaté ce 
dévouement dans un ordre du jour où il 
cite particulièrement l'enseigne Lebrun et ses 
marins du croiseur auxiliaire le Sant-Anna. 

A' LA MEMOIRE DE KITCHENER 

L'Hommage ÉJjoéral Koiropaine 
Paris, 35 Juin. 

On mande de Pétrograde que, parmi les 
hommages rendus à la mémoire de lord Kit-
chener, on doit citer le message suivant du 

général Kourocatlsine ; 

« Lord Kitchener était un 
le grand organisateur de 1 
tante d'Angleterre ; il fut lu 
lent guerrier d'un caractère 

grand 
^ force 
i-méme 
tle fer. 

patriote, 
combat-
un vail-

>ârauMé officie! russe 
Pétrograde, 15 Juin. 

FRONT OSGîDENTAL. — Sur le front da la 
Orïna et au sud-ouest du lao Narotche, î'ar-
tillcrie ennemie a produit en maints endroits 
un vioient feu suivi tio tentatives de3 Alle-
mands pour déboucher ela leurs tranchées, 
tentatives cjue neus avons reaoussées. 

Dans la région do Baranovitctii, un combat 
local s'est Sivré au cours eîufîiïeî nous not!3 
somsnos d'abord emparés des tranchées ad-
vorsss, raais ensuite, sous la poussée des Aile, 
mariîis, nous nous sommes repliés vers notre 
painl de départ. 

L'offensive des troupes du général Brous-
slioff c'est poursuivie hier. Dans divers seo-
teùrs Srt front, nous avons fait encore des 
prisannisrs et nous avons enlevé tîu butin do 
guerre. L'ennemi continue, tsar endroits, sas 
oontra-aîtaciues ou se consolide sur le nou-
veau front, 

Selon dos renseignements complémentaires, 
un compte plus exact fournit les chiffres sui-
vants de prisonniers et da trophées, notam-
ment : un général, trois commandants de 
régiments, 2.467 officiers, 5 sit!os-majers et 
environ 150.003 soSdats, 183 -canons, £68 mi-
traiileuseSi 131 lanco-bom&aa, 32 lanos-mines. 

Bans la Baltiaua, dans la nuit du 13 au 
14 Juin, nos torpïlîeurs ont attaqué un convoi 
c"e vapeurs ennemis escortés militairement. 
Au faours du combat livré à l'eooorte, nous 
avens cou'é deux navires convoyeurs du type 
des petits torpilleurs et un croiseur auxiliaire 
dont nous avens fait prisonnier l'équipage. 
Nous n'avons eu ni pertes, ni avaries. Au 
cours du combat, les vapeurs ennemis ont 
pris ia direction des eaux territoriales sué-
doises, co auï nous a ernpSché3 da les pour-
suivre. 

FRONT DU CAUCASE. — La situation est 
sans changement. 

Les AuirieMeos auraient perdu 
300.0Q0_bommes-

Pétrograde, 15 Juin. 
Il est avéré que les pertes autrichiennes 

sont de la moitié des effectifs engagés contre 
les Russes, c'est-à-dire environ 300.009 hom-
mes. 

La pénétration russe dans le front ennemi, 
en Wolhynie, est évaluée en co moment à 
60 verstes en profondeur, 100 verstes en lar-
geur et, au sud du Dniester, à 45 verstes en 
profondeur et 50 en largeur. 

En Wolhynie, les forces russes fendent 
comme un énorme coin les armées allemande 
et autrichienne. 

Les militaires venant du front relatent que 
la quantité dos cartouches-que les Russes ont 
prises suffiront pour une offensive de quel-
ques semaines, pour toute une armée. 

La panip fioanpière 
iiilitlie-Ioiifle 

Londres, 15 Juin. 
D'après VEcening News, le public, à Vien-

ne et à Budapest, commence à retirer son 
argent des banques. 

Il tiers È l'armée ffilndiienne iîrit 
Que va faire l'Allemagne 

poar sauver sou «fertîlaEî secoua!»? 
I Paris, 15 Juin. 

Le correspondant particulier du Temps k 
Pétrograde télégraphie : 

« Les Russes continuent' leur marche en 
avant, par une manœuvre habile de flanc, 
rendue possible après le succès sur la Strypa 
inférieure, les Russes ont pu se rendre maî-
tres des points fortifiés du Dniester, sans être 
obligés à consentir de grosses pertes. 

« Après l'occupation de Zaletchikt, le dé-
veloppement de l'action russe, à l'ouest de 
cette ville pourra constituer une menace 
réelle pour l'armée autrichienne de Buko-
vine, le groupe russe du Dniester se trouvant 
dans la possibilité de la prendre de flanc. 

« Ce danger n'échappe pas au commande-
ment autrichien. Aussi, l'ennemi concentre-
t-il toute sa résistance au centre, dans le 
rayon de Tarnopol, comme au nord de 
E'ouchateh, sur lo front de la Strypa. Ses 
contre-attaques sont fréquentes dans cette 
portion du front ; elles n'empêchent cepen-
dant point les troupes russes de continuer 
leur poussée en avant. 

« Résumant les opérations de ces dix der-
niers premiers jours d'offensive, les critiques 
russes constatent que le chiffre des pertes 
de l'adversaire représente un tiers de l'armée 
austro-hongroise. L'ennemi complète les deux-
tiers qui lui restent avec ses ultimes réser-
ves, et les Allemands lui envoient quelques-
unes des peu nombreuses formations dispo-
nibles. 

« Pour apporter une aide plus efficace à 
son alliée, l'Allemagne devrait retirer une 
partie de ses. troupes massées sur le front 
occidental. S'y résoudra-t-elle comme le dé-
sirerait Hindenburg, ou est-ce l'avis du 
kronprinz qui s'opiniâtre à vouloiT essayer 
d'emporter Verdun de haute lutte qui pré-
vaudra ? C'est la question qui se pose au-
jourd'hui à Berlin. » 

Un Ballon çâpiïî 
tombe près de Knocke 

Londres, 15 Juin. 
La rumeur court qu'un ballon captif serait 

tombé près de Knocke (Belgique), tuant trois 
soldats. 

lage da « Tubantia » 
Amsterdam, l5»Juin. 

Le Uandelsblad, commentant la note alle-
Jl mande .qui attribue, le. coulage du Tubantia 

à une mine flottante, fait observer que la dé* 
ciaration-faite sous .serment par les officiers 
du TUbanlia établit que ce navire a été coulé 
par une torpille dont ils ont vu le sillage. 

iSil 
Rome, 15 Juin. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Entre f'Adige et In Brenta, dans la journée 
d'hier, viclonso action des deux artilleries et 
activée de nos déîacE-îamenîo es: reconnais-
sance. Notre artillerie a dispersé oies colon-
nos ennemies en marche et a effectué des 
tirs effisasss on plusieurs endroits contre 
lies postes et ries batteries adverses. • 

Sur le front (la Posina, deux attaques tesn 
tées par l'ennemi dans la direction de Monte* 
Giove et de Monte-Brazamo. ont été repous* 
sées. 

Das»s le secteur do Monfaloone, hier sa\r, 
après uns courte mais intense et eîiïoaeo pré-
paration d'artillerie, nos vaillantes troupes 
d'infanterie do 'la brigade Mapoiï (75» et 70» 
régiments), avec le concours da détachements 
de cavalerie à Pïsd, ont fait irruption par sur. 
prise dans les lignes ennemies, à l'est da 
Monfalçono et au sud do San-Antanio, et s'en 
sont emparées entièrement après un a lutta 
acharnée, tiens avons fait 4B8 prisonniers 
dont 10 officiers et |)rjs sept mitrailleuses et 
un riche butin d'armes, de munitions et dt» 
matériel de guorro. 

No3 escadrilles ds Oaproni ont bombarda 
avec do très bons résultais Sa gare de IWatta-
rstio (vallée de Lagarina) et dès campea:ems 
aux abords dos vailées do Nos et do Cam-
pomuio (plateau d'Asiago). Des avions enne. 
mis ont lancé quelques lîomhss sur Patioùe, 
San-eiorgio-Nogero 0 tPcrtc-Rosega. M y a 
eu tteux blessés. Les cisRfiîs sont très légal'à. 

Ei.s;né : CADOF.MA. 

S. SfOeoiao accepte de garder 
les Affaires étrangères 

Rome, 15 Juin. 
Les journaux annoncent qu'après un nou-

vel entretien avec M. Bbselli, M. Sonnino a 
accepté do garder, dans le nouveau cabinet, 
le portefeuille des Affaires étrangères. 

A la suite de l'accord intervenu entre MM. 
Boselli, Sonnino, Orlahdo et Bissolati, et de 
l'attribution du portefeuille de l'Intérieur a 
M. Orlando, et de celui des Affaires étrangè-
res à M. Sonnino, M. Eosclli prendrait la 
présidence du Conseil sans portefeuille. 

Le Giornale d'ilaiia appren/1 qva M. Eo-
seili informerait, ce soir, le roi, qu'il accepte 
le mandat, de constituer le nouveau cabinet. 

— 

Hommage an général CsaSSîénî 
Fréjus, 15 Juin. 

En vertu d'une décision ministérielle, la 
camp militaire do Fréjus, qui s'appelait camp 
des Evoques, s'appellera désormais « camp 
Galliéni ». 

<$C» ! 1— 

IJ extrême abondance des matières 
nous oblige, à nbtre grand regret, à 
renvoyer à demain la suite de notre in-
téressant feuilleton 

UM HOMME WHS l$fc iOST 
—ÔB-

OSETE MARSEILLAISE 
Il i?éi Industriel eî Comn!8?claï et à Dépôts 

SOCIETE AWOWYWIE 
Capital : CÏ^UAETE-CilQ liElioss 

Siège social s MARSEILLE, rue Paradis. 15 
Succursale i PAfiSS, rue Auber, « 

'Situation des Comptes au 30 Avril 1918 
ACTIh : 

Caisse, Banque et Trésor... 
Portefeuille et Bons Défense 
Avances sur iiiieo et Repor 
Coiuples courants 
Itcnics,' nciions, obligations, et p; 

iicipiittons diverses 
Débiteurs par acceptions 
Comptes d'ordres et divers...... 
immeubles sociaux 
Succursales ( Etablissements 

installations 
Aclions. Versements ion éffèâliiês sur 

16.926 actions libérées do 260 tr... 
17.020 actions libérê«s de 125 fr... 

... F. 15.64S.12S 83 
Natle.. 49.394.371 95 
ts 22.252.098 63 

37.059.52-i 63 

i9.R95.iS8 5'J ' 
4.075.627 35 
5.S75.030 18 
4.400.000 » 

4.550.000 s eil 
,.j 

10.614.000 » 

Fr. 173.224.265 25 

PASSIF: 
Actions., 

Réserves 

Fr. 55.000.000 ■» 

21.020.500 » 
/ Sialutairo... 4.220.500/ 
} supplément. 14.550.000 . 
( immobilière 2.250.000' 

Complea de depuis 65.434.041 3!» 
Comptes courants 17.S68.95f 53 
Péta à payer 4.167.033 88 
Comples d'ordre et divers 9.733.6S8 45 

Fr. 173.22i.2C5 55 

Certifié conforme aux écritures ; 
Le Président, 

J. CHARLES-ROUX 
La Sociôlé se charge des ordres do lîourse à 

Marseille, à Paris et dans ses succursales. Ella 
assure sa elienlèle contre ie^ risques de rembour-
sement de certaines valeurs cotées au-dessus da 
pair. Elle met aussi à la disposition du public des 
compartiments de collres-torfs depuis 3 fr. 50 par 

VILLE DE PARIS î?65. — Le numéro 285.353 
gagne 160.000 francs. 

Le numéro 14.792 gagne 50,000 francs. 
Les quatre numéros suivants : 493.6711 

ol6.757 540.169 564.768 gagnent chacun 10.000 fr. 
Les cinq numéros suivants : 268.581I 

507.804 103.136 214.170 225.627 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les dix numéros suivants : 398.341 209.334 
398.145 292.525 30.063 488.102 588.125 278.231 
16.108 231.993 gagnent chacun 2,000 francs. 
OBLIGATIONS SUEZ 5 %. — Le numéral 

94.181 gagne 150.000 francs. 
Les numéros 218.029 et 164.826 gagnent cha* 

cun 25.000 francs. 
Les numéros 163.874 et 331.841 gagnent cha< 

cun 5.000 francs. 
Les vingt numéros suivants : 223.876 61.153 

89.612 199.210 9.508 93.3-10 123.746 154.853 
248.974 155.356 119.478 258.008 44.056 126.77a 
30.762 165.867 240.781 107.014 305.795 76.3241 

gagnent chacun 2.000 francs. 
BONS DE LA PRESSE 1887. — Le numéro! 

292.863 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 205.072 gagne 1.000 francs. 
Les huit numéros suivants : 19.940 175.063 

199.912 91.706 146.012 132.242 134.005 85 118 
gagnent chacun 500 francs. 

Les trente numéros suivants : 204.813 
409.811 461.732 198.467 217.896 3O4.30S 193.888 
180.312 300.343 137.599 473.548 283.1311 495.4751 
334.214 159.724 340.169 65.794 457.939 281.904/ 
373.334 291.477 169.506 209.266 158.657 113 088 
264.090 343.261 231.02O 13S.273 283.493 gagnent! 
chacun 200 francs. 

Les soixante numéros suivants • 431133 
105.142 489.151 441.421 6.862 75.131 m'.CW 
301.744 360.218 469.705 68.814 105.091 65.7349 

28.958 112.787 385.406 480.369 481.319 83 
79.684 237.739 133.058 314.872 182.573 ÊiÔ.ïfu' 

232.571 309.867- 373.290 205.506 313.474 250 933 
4,3.127 451.050 436.753 133.643 92.383 71 68(1 
229.478 348.599 396.904 213.868 201.083 378 172! 
483.842 16.225 126.93!) 5-4.524 WEÎ 5§ OT» 
230.420 220.068 483.811 173.965 65J01 35 6331 
398.521 374.911 496.81g 393.884 142\600 «mStf 
chacun 150 francs, — 



SOCIETE STOSE 
de Crédit Industriel et Commercial et de Dépôts 

Société anonyme — Capital 65 millions 
Siège social à Marseille, rue Paradis, n° 76 

Messieurs les Actionnaires de la Société 
sont convoqués en assemblée générale au-
nuelle le vendredi, 16 juin 1916, à 14 heures 30, 
b Marseille, salle Massilia. rue de l'Arsenal, 1. 

ORDRE DU JOUR DE L'ASSEMBLEE : 
1° Communication du rapport du Conseil 

d'administration j 
2° Communication du rapport des Commis-

«aires ; 
3° Approbation, s'il y a lieu, des comptes 

ifle l'exercice 1915 ; 
4" Renouvellement partiel du Conseil d'ad-

ministration ; 
5° Nomination des Commissaires pour 

l'exercice 1916 et fixation dafileur rémunéra-
tion ; 

6° Prorogation Jusqu'à la prochaine assem-
blée générale, de la faculté donnée aux ac-
iUonnalres do libérer leurs titres ; 

7° Autorisation ayant pour objet de relever 
les administrateurs de l'interdiction édictée 
par l'article 40 de la loi du 24 juillet 1857. 

L'assemblée se compose de tous les Action-
naires qui, depuis huit jours au moins, avant 
la date de la réunion, sont titulaires de vingt 
actions nominatives ou ont fait le dépôt, 
dans les caisses de la Société, de vingt ac-
tions au porteur. 

Nul ne peut constituer comme mandataire 
gu'un actionnaire membre de l'Assemblée. 

VËRÏTAB&E 

DES TREIZE PAÇUETS 
da PÈRE Blalze 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANS ET L'IKRUTATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.MéoIan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES DOTATIONS 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
VARIETES-CASINO.— Ce soir, à 8 heures 45, ou-

verture de la saison d'été, première représentation 
de La Présidente, vaudeville en S actes de MM. 
Hennequin et P. Veber, avec Mmes Sylviane, Ger-
maine Ety, Camille Gentil, Irma Genin, etc., et 
MM. Hardoux, Saint-Léon, Brémont, Dot, Pisard, 
etc. 

ALCAZAR-CINEMA. — Fortuné cadet, dans ses 
chansonnettes drôles, dont 11 est l'auteur. Partie d« 
cinéma. 

PALAIS-DE-CEISTAL.— Aujourd'hui, changement 
complet du programme avec les débuts de ~Dr6an 
le fantaisiste le plus amusant du music-hall- Lanza' 
imitateur de crocodile; les Araa Lina, dans leurs 
chantons d'hier et d'aujourd'hui; Emma Dhersv 
diseuse fantaisiste: Laurc Hetty, l'excellente chan-
teuse, et les dernières représentations de Clower 
de Ladie Doiscnn. Frandlnand Mallet, etc Sur 
l'écran : Dans le Tourbillon, drame en 3 nàrttes 
interprété par Mlle Milleflcurs. ' 

CASINO DE LA PLAGE. - A S h. S) et i S h 80 
ouverture du music hall, avec Adams et une bril-
lante troupe. 

ELDORADO-CINEMA. — Odette, d'après le chef-
d'œuvre de Victorien Sardou. interprété par la 
grando artiste Francesca Bertini. sera cette se-
maine au nouveau programme avec Les Effluves 
funestes, drame ; La Folie de ntaa&tn, avec Prince 
les actualités de la guerre, etc. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement de program-
me, po vendredi à lundi ; L'Enfant et le Chien, 
dratno émouvant. L'autre devoir, drame d'es'pin-
nage ; Georjjet, le célèbre comique, dans une co-
médie désopilante.. 
tmM_a.:muiftw>mw,imii«»iunttptBMm,iHiuiMMiiiti IIBB iiir^miiiii.niiDwanyjggi 

ifcarsa de iarseilla du 15 Mn 

S % Nominatif, 03 10; coupures, 63 10; S '0i au 
Porteur, 03. — 5 % Certifie, 88 75; coupures de 100, 
88 05; coupures de 500, S8 60.— Japon 5 % 1907, 
102 50; 4 % 1910, Sû 75.— Russie, coupures de' 200 fr. 
de rente, 71 50; 5 % 1908, 86 90 ; 4 1/2 % 1909, 78; 
4 1/2 % 1914, 90 50.— Panama, 102.— Rio-'l'into. 1.775. 
— Ville de Paris 1SC5 4 % 529; 1S76 4 %, 490; 1S93 
2 %, 314; 1904 2 1/2 %, 323; cinquièmes, 71 ; 1912 3 %, 
233.— Communales 1879 2 60 %, cinquièmes, 95.— 
.Communales 1S91 3 %, 309 50. — Foncières 1895 

2 80 %, 317.— Foncières 1909 3 %, 208.— Communa-
les 1912 3 %. 203.— P.-L.-M. fusion ancienne 3 
313 50.— Société Marseillaise de Crédit, 500.— Cy-
prien Fabre et Cie, 715.— Fralsslnet et Cie, 515.— 
Messageries Maritimes, 150.— Compagnie de Navi-
gation Mixte, 400.— Société Générale de Transports 
Maritimes à vapeur, 630.— Compagnie Générale 
Française de Tramways, 405.— Société Nouvelle des 
Charbonnages des B.-du-Rli.. 42!).— Huilerie et Sa-
vonnerie de Lurlan, 285.— Verminclt C. A. et Cie, 
114 50. — Société Franco-Africaine Enflda, 830. — 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 1.418. 
— Chantiers et Ateliers de Provence, 5'.2.— Four-
nier L. Félix et Cie, 173 50.— Compagnie Française 
du Froid Sec, 110. — Société des Grands Travaux 
de Marseille, 098.— Compagnie Marseillaise de Ma-
dagascar, 908.— Société Anonyme de la Morue Fran-
çaise, 817.— Société Anonyme des Raffineries de 
Soufre Réunis, 120.— Ville de Marseille 1S77 3 %, 
435; 1S90 3 1/2 %, 430; 189-1 3 1/4 %, 84.— Forges et 
Chantiers de la Méditerranée, 5 %, 4SD.— Electricité 
de Marseille 4 1/2 %, 425, 

Bourse de Paris du 15 Juin 
3 % Français, comptant, 63; 3.1/2 % amortis-

sable, 90 50; 5 % libéré, 88 50.— Obligation Ouest-
Ktat 4 %, 406 75.— Obligation Tunisienne 3 % 1892, 
348.— Argentin 4 1/2 % 1911, 89.— Dette Egyptienne 
4 °' 87 05.— Dette Ottomane 4 %, 59 90.— Extérieur 
Espagnol * %, 07 50.— Japonais 4 % 1905, 88 50.— 
Russe 3 % 1891, 61; 5 % 1906 , 87 50 ; 4 1/2 % 1909, 
90 50.— Banque de France, 4.925.— Banque de Pa-
ris et des Pays-Bas, 955.— Comptoir National d'Es-
compte do Paris, 763.— Crédit Foncier de France, 
070.— Crédit Lyonnais, 1.180.— Banque Nationale du 
Mexique, 345.— P.-L.-M., 1.050.— Nord, 1.400.— Ac-
tion Xndalous, 374.— Action Nord d'Espagne, 447.— 
Action Saragosse, 444.— Transatlantique, ordinaire, 
205.— Messageries Maritimes, 140.— Métropolitain 
do Paris, 459.— Compagnie Générale Française de 
Tramways, 404.— Canal Maritime de Suez, 4.475.— 
Thomson-Houston, 635. — Wagons-lits ordinaires. 

222.— Briansk, 363.— Rio-Tinto, 1.553.— Tabacs Ot-
tomans. 324.— Ville de Paris 1865. 532; 1875, 40-2; 
1876, 4S5; 1S92 , 273; 1894-90 , 270; 1898. 313; 1899, 305; 
1001. 324; 1905 , 331; 1910 3 %, 294 ; 1912, 231 50.— 
Méditerranée 3 % fusion, S42 ; fusion nouvelle, 338.— 
Midi, 351.— Lombardes anciennes, 190.— Nord d'Es-
pagne, 393.— Saragosse, 355 25.— Communales 1879, 
comptant. 432; 1880, 458; 1S91, 310; 1392, 343; 1899 
338 50; 1906 , 387; 1912 . 200.— Foncières 1S79, 475; 
1883. 341; 1885, 342: 1895, 347: 1903 . 3S0; 19097 208 25; 
3 1/2 % 1913. 400 ; 4 % 1013, 421.— Messageries 
3 1/2 %, 327 ; 5 %, 420.— Panama, 103.— Tramways 
4 %, 398. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 101 40 — 
Bakou, 1.2S5.— Caoutchouc. 101 50.— Cape. 117.— 
Ohartcred. 20.— Chhio, 332.— Debeers ordinaire 
309.— East Rand, 22 75.— Goldfields, 42.— Hartmann, 
391.— Lena, 4-1 75;— Malacca, 124 50.— Maltzoff, 
005.— Modderlontein, 187 50.— Rand Mines, 101 50.— 
Spassky. 61.— Spies, 20.— Tharsis, 145.— Toula 
1.022.— TJtah, 506.— Village, 22 50.— Donest, 1.045.— 
Colombla, 1.060.— Monaco, 2.410; cinquième, 482.— 
Casino de Nice. 328.— Chèques sur Londres (cours 
extrêmes), 28 13; 28 18. — Recettes du canal de 
Suez du 14 juin, 100.000.— Platine, 454. 

ET^T- GÏVÎÎJ 

NAISSANCES du 15 juin..— Antru--scau Gaston, 
boulevard Mérentié, 3.— Rosboch Jeanne, boule-
vard Amayen, 55. — Ferrari César, rue Féltx-
Pyat, 65.— Crescionl André, place des Moulins, 14.— 
Laget Emma, impasse Ruffl, 11.— Melis Auguste, 
place des Moulins, 6.— Dalmasso Valentin, Saint-
Marcel.— Mas Raymond, rue Clary, 23.— Nacelll 
François, fort Salnt-Joan.— Couffin Ernest, boule-
vard Oddo, 85.— Keller Albert, rue des Phocéens. 23. 
— Lisa Féliclenne, rue Virgmle, 2.— Esposito Fer-
dinand, rue Laneerie, 4 a.— Orsl Jean, boulevard 
Saint-Loup, 66.— Peyre Henri, Saint-Louis.— Dours 
René, chemin de la Madrague, 4 bis.— Gherardi 
Mairino, boulevard Sicard, 5. 

Total ■ 20 naissances, dont 3 illégitimes. 

Tous nos COMPLETS sur 
BtoEuro aveo essayage et de-
vants incassables. 

h l'inouï Taiiieur 
MARSEILLE 

Rue Colber-t, 16. 
Rue St-Fcrr-éol, 60. 
Bd do la Madoleine, 3? 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS jf 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLS ~ , 

DECES du 15 juin. — Verneau Jeanne, 73 ans, 
traverse Mathias — Scognarnillo Madeleine, 2 mois 
et demi, rue de la Rose, 9.— Vlncigucrra Alexan-
dre, 34 mois rue Chevalier-Paul, 50.— Charrette 
Laurence, 50 ans, rue Haxo, 17.— Zarzosa Concep-
tion, 14 jours, Grand Salon-de-la-VIllette, 20.— Ver-
net Claude, 77 ans, Saint-Marcel.— Rollando Nata-
lino, 03 ans rue Marengo. 85.— Boracco Jeanne. 
23 ans rue du Vallon, l.— Canessa Rosa, 36 ans, 
Montolivet.— Broca Louis, 80 ans, boulevard Long-
châmp; 14.— Scotto François, 9 mois, rue de l'Ami' 
donerie, 1S.— Istrione Catterina, 24 ans, rue de la 
Boucle 5 — Subrero Anne, 23 ans, rue Jourdan, 25. 
— Mfuiduech Daniel, 43 ans, rue Saint-Savourhin, 
90.— Gay de Taradel Marie, 65 ans, rue Breteuil, 76. 
— Armori Angela, 22 ans, rue du Portail, 21.— 
Salas Jean, 10 ans. Saint-Louis.— Matteucci Lau-
rent, 24 ans, rue Sainte-Beaume, 50.— Zintu Ma-
ria, 6 mois, Cabucelle.— Barrin Berthe, 48 ans.V-
boulevard des Pins, 19.— Mazet Maria, 74 ans, ruai 
Barbaroux, 2t.— Bernard Jean, 52 ans, cours Bel- \ 
sunce, il.— Dulon Bertrand, 61 ans, rue de Lodi, 76. 
— Chadeysson Madeleine, 91 ans, boulevard Phillp-
pon, 8.— Pelissero Joseph, 16 mois, Saint-Henri.-» 
Blanc Louise, 67 ans, rue Jardin-des-Plantes. 83,-"' 
Rougler Jacques, 78 ans, rue du Camas, 69. 

Total : 23 décès, dont 7 enfants. 

CfrJEZ EUX - CHEZ S 

Cnez eux, pain rc ; dentifrice kameiote, mauvaises dents. 
Chez nous, pain blanc, Denloi, bonnes dents. 
Le ©entol (eau, pâte et poudre), est un dentifrice à la 

fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
egréable. * 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, fi calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes. 

Le Edentoi se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie.' 

Dépôt général : Maison FIÊJERE, fi 9, eue Jacob, Paris. 
Le ©]EiW©E, est un produit français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de lïcntol une boite de Pàêe 
BSeaioî et une boîte de foudre IBentog. 

Lsbolto 10.35 fco.Not. GratXAIRE, Pa'»., Sact.D ,1 ll,r. de Turenne.,Paria 
Kuamo par 
HEP. ï AI, 

t°us retards ou suppressions 
^oj) immédiatement régularisées sans 

danger avec uns boîte de CAPSULES SIXTIftïES. — Envoi 
feo discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : Pli'", 8, ail. de Meilhan, Mars"». 

^ S S ET ES* I ET Je suis acheteur de Gen-^ U L El § & tiane, faire offre et échan-
tillon, D1ANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

OE TOUTES LES PUISSâlOES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
SU 

40, me des Minimes 

SÂGE-FES¥i^SE 
BA3EiS-SîilL0L, 4, bofilerard Sfôiieleine 
Consult. t. 1. 3-, t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

FiAMPfC v°yez mes cham-
IMlibE.d bres et sal. manger 

t" styles, simple et riche, fabri-
cation 60ignéè, prix modérés, 
rue Nationale, 57, près la place 
des Capucines. 

lurcriEUR sréfecerdnee-s 
mande emploi de garde maga-
sin, bureaux, entrepôts, etc., 
de jour ou de nuit. S'adresser 
M. Chanat, 4, rue du Progrès, 
Marseille. 

asme Vfîfliîj! donne bons con 
l?i lïlHSîl seils. réuss. en 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Au bagne. 26. au l". 

JEUNE RÉFUGIÉ * 
re travaux de bureau ou au-
tres à domicile. Ecr. A. B., bu-
reau du journal. 

OU PINTO VENDE m et Eflselooes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

aoe 
MARSEILLE 

feules ou Mats 
de Fonds da Commerce 

i.es extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la uuinzalna de la date 
de la signature de l'ecte. Cette 
publication devra ëîre renou 
velée du 8» au 15« jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les nouas, 
orénoms et domiciles de l'an-
cieu et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Qxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

2e AIIIÇ M. Massobrio ayant 
Ks!^vendu son bar, bou-

levard de Plombières, 20, à M~ 
Flosi, opp. ch. M. Campredon, 
rue Auphan, 21. 

Ûjy demande retraité p. gar-
n der campagne Vaucluse. 

S'adr. p. renseign. 10, rue des 
Dominicaines,2°, matin 8 à 9 h. 

JSBIS !a Poudro et les CigK-
rottos de l'abbé LeVoj 

EïïSj arrêtent instantané. 
SaS ment ïes plus violents 

accès d'Ast&me, d'Oppression ou d'Etonffement, îirax rebeUc. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine, f fr. Ci 
la boîte expédiée franco contre mandat adressé à Gastlnei. 
pharmacien. Bi. Rue ds la République. 94. 4 Marseille. 

ezi tous géantes 
GaimssESïJE TOUTES HAUTEURS 

25-2S, XUEMLfiPMllJl'-

DOMAINES - TOOLOX 

Bri appartement meublé, 
LL quartier Préfecture, l'-

étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis. 125. 

Le mercredi, 21 juin 1916, à 
9 heures du matin, dans la 
salle de vente, au Port-Mar-
chand, 

pour pliage et emballage 
A VENDRE 

S'adresser : Juge, Pcfft Pro-
vençal, Toulon. 

1° De matériel provenant de 
la Marine, comprenant notam-
ment : 

Tables diverses, glaces, éta-
blis, pétrins, avirons, banc9, 
pliants, équipettee, cages à 
poules, bidons, tréteaux, etc. 

Le tout en quantité assez im-
portante. 

2° D'issues et de fûts prove 
nant des subsistances de la 
Guerre, comprenant : 

Criblure de blé 8.650 h 
Criblurc d'avoine .... 240 k. 
Criblure de maïs 80 k. 

■ Dix-huit fûts de 200 litres e' 
sept fûts de 600 litres. 

Ayiç M. Roux Daniel, 117, rue 
HBIO Loubon, avise le public 
qu'il ne répond pas des dettes 
de sa femme, née Louise Cha-
gnard, quoique demeurant tou-
jours avec lui. 

j désire louer chambre et 
ï cuisine vides, au centre. 

Faire offre M" Brun, rue Mon-
tée-de-Lodi. 16. 

RfT9 F ANDREA iïnïr 
c'est réussir en tout, 12. rue 
Châteauredon. 1er étage. 

PflJCCCO vides, contenance 
LAlàOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Talsina 
Grand-Chemin d'Aix. 30 

ar|» TfjipsTÉ Installations 
Ll) 1 lîSliJ I L en tous cen 

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Ealise-Painr-Mtchel. 

LATIN Excellentes leçons 
professeur tout à fait 

recommandé par parents d'é 
lèves. S'adresser 125. rue Pa-
radis. Drix modéré. 

Fîemeets MeoMs 
CHWRES S ClliSllES 

46, ruo Fortio, 46 

Le Gérant : VICTOU HEYRIES 

Imp.-Stér. du PelU Provençal 
rue de la Darse. 75. 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra l'aire 
un usage constant et régulier 

Exiger ce portrait de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JODVEKCE de l'Abbé SGURT est 
composée da plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usagé. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVSWGE do FAbbé SOURY pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les pharmacies: 4 fr. le flacon; 4 fr. 60 franco 
gare. Les trois flacons, 12 fr. franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER,a Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum B lignes 

MUTILE DE GUERRE demande petit "emploi 
de bureau ou surveillance. Ecrire : Quil-

ghini, 4, rue Breteuil. 

JEUNE HOMME, 20 ans, sérieux, désire em- . 
ploi dans travail facile. Appointements mi-1 

nimum, 5 francs. Ecrire Prafe, rue Tilsit, 1. 1 

CHAUFFEUR non mobilisé, 38 ans, marié, 
demande place maison bouigeoise ou autre, 

écrire brevet 63, poste resl Laragne (Hau-
.tes-Alpes). 
«aONSjIEUR. connaissant l'anglais, au cour. 
,W! aSL commerciales, financières, libre à 18 
heures, cherche occupation. Ecrire Lindo, 
[168, rue Consolât. 

P' ORTIER INTERPRETE demande emploi, 
maison de commerce, pour étalage, de pré-

ïérence. Parle l'anglais, grec, serbe, italien, 
arabe, français. Référ. premier ordre. Chris-
itofldès, rue Belle-de-Mai, 9. 

J'"" EUNE FILLE, 22 ans, très sérieuse, désire 
place pour Paris, com. fem de ch. dans 

'maison très sérieuse, sachant un peu cou-
dre repasser, serv. à table. Bonne références. 

t'adres- ou ecr. Mlle M. Fritz, rue Fargès, 
, Marseille. 

i»EUNE SERBE cherche chambre dans f&-
lî mille qui lui donnerait leçon de français 
xm échange leçons serbe et français. Ecrire 
jM. Javanovitch, poste restante. 

JEUNE SERBE sortant de l'école supérieure 
do Commerce, "parlant français, demande 

i emploi quelconque. Ecrire M. lovanovitch, 
j;posts restante. y' EUNE FILLE sténo-dactylographe,d.ébutante, 

demande place. Ecr. : Mlle Léontine Ba-
|doud, poste restante Capucines. 
'faPPRENTÏ BOULABMGER dégrossi, 16 ans, dé-
W sire place, rue Fortuné-Jourdan, 1. ma-
jgasin. 

ËOMPTABLE disposant quelques heures par 
joui', demande emploi, Pellegrin, boule-

jvard des Dames. 2. 

D AME demande emploi dans restaurant ou 
hôtel, femme d'office ou vaisselle, rue des 

IDominicaines. 37, au 4" étage. 
fsEUNE DAME, ex-commerçante, angl. ital., 
.«I connaiss. spécial, bijoux, antiquités, cher-
iftha emploi, Broissln, post. rest. 

ACTYLO habll. travaux bureau, corresp. 
Ital. franç., Arnaud, rue dés Princea, S5. 

jfcACTYLO correspond, aide-comptab., cais-$f sière. ECT. Ghé, poste restante Prado. 
ÏME avec références demande place chez 
monsieur ou dame seul. S'adres. pu écrire 

, rue de la Darse, épicerie. 
a 

OFFRES D'EMPLOIS 

*nON OUVRIER sachant mener et aiguiser 
Si ocie à ruban et bon établisseur, sont de-
Bnandés, scierie, quartier Saint-Lazare, Aix-
!en-Provence. 

_IT GARÇON pour îaire les courses est 
demandé, boucherie, 126. rue de Rome. 

H"SEUNE FILLE, connaissant service d'épicerie 
J demande place de commise. Ecrire Marie 
Oiauvin, 15, rue Pastoret. 
«■OURNEUPiS et ajusteurs demandés, haute 
I paie, capables, références exigées. Plante-» 

.Vin et Cie, 41 b, rue Ferrari, Marseille. 

OUVRIERES et, APPRENTIES pour travaux 
de couture faciles demandées,établissements 

frraissinet, usine-annexe, 152, r. Saint-Pierre. 

OUVRIERES ayant machine à coudre deman-
dées pour travaux à domicile, établisse-

ments Fraissinet, usine-annexe 152, rue Saint-
Pierre. 
<{EUNE HOMME demandé pour les courses, 
J 12, rue Magenta. 

£MPLOYE sachant conduire demandé, Dro-
ituerie Bicard. rua Félix-Pyat, 2.3, 

APPRENTIES FOURREUSES demandées, 35, 
rue Nationale, au l'r. 

JOURNALIERE de certain âge demandée pour 
gros travaux de nettoyage, pâtisserie, rue 

de Rome, 7. 
JEUNE HOMME Ï3 à 14 ans, pour courses, 

«J demandé, chemiserie, 1, rue Colbert, ap-
pointements, 20 francs. 

JEUNES FILLES pour commises manuten-
tionnaires demandées, établissements Frais-

sinet, usine annexe, 152, rue Saint-Pierre. 

BONNE CORSAGIERE demandée, 4, rue Rou-
vlère, an 3°. 

OUVRIERES et apprenties tailleuses deman-
dées chez Mme Michon, T. Navarin, 18, 1er. 

O UVRIERS CORDONNIERS demandés pour 
le cousu main et garçon pour courses, 

Cauvin, boulevard de Paris, 2 A. 

DEMI-OUVRIERE, apprentie et une apprentie 
dégrossie piqueuses de bottines deman-

dées, rue des Treize-Escaliers, 9, au 1er. 

COIFFEUR, ouvriers bons saloniers sont 
demandés au Salon du Square, 3, place 

de la Bourse. . 

OEMI-OUVRIERES et apprentie dégrossie 
tailleuses demandées, r. de Borne, 47, 3°. 

[EUNE HOMME 15 à 16 ans dem, à là Tein-
J turerie G. Gillard, 5, rue Adolphe-Thîers. 

0" UVRIERE LINGERE* pour coudre main et 
machine demandée chez Rochegude, 71, 

rue S:iint-FerréoI. * 

BON OUVRIER coupeur-bouchonnier dem. 
Ecr. : Bonet, 4, rue Ségurance (Nice). 

JEUNE FILLE pour courses de journaux est 
1 dem. au kiosque de journaux face l'Alcazar. 

O UVRIERS METALLURGISTES demandés au 
nom de M. Plantevin, rue Ferrari, 41 B. 

0" N DEMANDE chez les fils de L. Augusto 
Cadet, 29, rue Turenne, des mécaniciennes 

pour coudre les tiges de brodequins de mar-
che, travaillant à l'usine et pouvant gagner 
de 5 à 6 fr. par jour. On désire aussi des mé-
caniciennes pour brodequins de repos, tra-
vaillant à domicile. 

RABATTEUSES, travail bien rétribué, deman-
dées, Maison Hubert de Vauticr, 23, boule-

vard de Strasbourg. 

JEUNE HOMME demandé pour les courses, 
Chemiserie des Augustins, place du Change 

SOMME DE PEINE, bon. réf. demandé, quin-
1 caillerie, 31? place d'Aix. 

BONNE OUVRIERE et APPRENTIE COIFFEU-
SES demandées M. Reynier, rue du Petit-

Saint-Jean, 5. ' 
TOURNEURS-AJUSTEURS sont demandés ruo 
1 Petit-Versailles, 6, angle avenue Rostand. 

B ONNES OUVRIERES REPASSEUSES deman-
dées Teinturerie Chapignac, rue Sainte-

Victoire, 13. 
BEUNE COMMISE en chapellerie demandée, 
l cours Belsunce, 29^ 

OUVRIERS et demi-ouvriers coupeurs de-
mandés, manufacture de chaussures H. 

Castanier, 35, rue des Princes. 

D EMOISELLE sachant coudre, demandée 
chez M. Cartoux, 3G, r. du Petit-St-Jean, 1er. 

FILLETTE de 13 à 14 ans demandée, payée, 
au magasin, 10, rue des Fabres. 

BONNES OUVRIERES et demi-ouvrières cou-
turières demandées, 141, rue de Rome, 

au V* étage, très press^ 

O UVRIER CHARRON demandé, 159 boule-
vard Baille. 

MECANICIENNE demandée, rue du Grand-
Puits. 16, 5° étage. 

»EMI-OUVRlERES tailleuses demandées, rue 
î des Dominicaines, 2, au 3A étage. 

SCIE CIRCULAIRE. — On demande bon 
scieur pour la planche. Inutile si pas ca-

pable, chemin SainWean-du-Désert, 5, près 
gare Blancarde. 
«EUNE APPRENTI MECANICIEN machines à 

d écrire demandé, présenté par ses parents, 
Ameriçan Deposit, 58, rue Paradis. 

G HARRONS et FORGERONS sont demandées 
Martin, rue Brandis, 12. 

JEUNE APPRENTI, 14 à 15 ans. demandé 
»? droguerie Masson, 50, boulevard Mérentié. 

P IQUEUSES DE BOTTINES et déformeur-ra-
batteur en chaussures demandés, P. Deu-

niié, 3, rue Fortia. 

OUVRIERS MONTEURS CORDONNIERS de-
mandés pour la chaussure militaire, tra-

vail bien payé. Scotto, 15, rue du Terras. 

BONNES OUVRIERES et APPRENTIES LIN-
• GERES demandées, travail assuré, 76, rue 

Marengo, 3E. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
ouvrier menuisier ; scieur affûteur bra-

seur ; un ouvrier frappeur capable ; un for-
geron ; des ouvriers cordonniers pour tou-
tes les parties ; des apprentis mécaniciens 
présentés par leurs parents, habitant le quar-
tier Castellane ; un demi-ouvrier ou un ap-
prenti plombier dégrossi ; un ouvrier cy-
cliste ; un ouvrier serrurier ; un apprenti 
vuicanisateur ; des ohaufîeurs gazistes spé-
cialistes avec références ; un apprenti me-
nuisier dégrossi ; un forgeron charron ; un 
apprenti bijoutier, présenté par ses parents ; 
un apprenti peintre dégrossi ; un apprenti 
sellier-bourrelier ; un jeune garçon porteur 
de vin, de 15 à 16 ans, ayant déjà travaillé 
dans cette partie, se présenter avec des ré-
férences et présenté par ses parents ; un cul-
tivateur capable ; un maçon ; une demi-ou-
vrière tailleuse ; ouvrier et demi-ouvrière 
lingères pour ia confection ; ouvrière méca-
nicienne pour machine marchant au mo-
teur ; ouvrière et demi-ouvrière repasseu-

. ses ; jeunes filles travail facile ; demi-ou-
vrière et apprentie pantalonnières ; ouvrière 
et demi-ouvrière papetière : ouvrière et demi-
ouvrière tailleuses' ; institutrice pour ins-
truire un petit garçon. S'adresser Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. On est prié de 
porter livret, certificats ou papiers d'identité. 

LEÇONS 

STENOGRAPHIE ANGLAISE enseignée ra-
pidement. Leçons d'anglais, copies mach. 

à écrire, traduct. techn. anglais et et fran-
çais. Ecrire : Learrnonth, 40, boulevard du 
Jardin-Zoologiqus, 1er. 
| EÇONS DS RUSSE, méthode directe, con-
L versation, progrès rapides. Nombre d'élè-
ves limité. Ecrire pour conditions à M. Gaus. 
sen, 57, rue Saint-Jacques. Marseille. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

avenue Opéra, 22, PARIS 
ltiWni fi SîiLi anoienn* DEUX-RSOrJDES 
reconstruit, agrandi. 

HOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
à Gréoux-les-Bains (Basses-Alpes), relié par 

omnibus à la gare de Mirabeau. 
jsOTEL et PAVILLON LAFONT, à Brides-les-
1 Bain3 (Savoie). Confort moderne. 

LOCATIONS 

BEL APPARTEMENT MEUBLE, 2 grandes 
pièces et cuisine, avec cour, eau et gaz, 

-lor étage. Chambre et cuisine meublées à 
louer, 46, rue Fortia. 

FAMILLE louerait appartements meublés 4 
ou 5 pièces, 2° maximum. Env. Castella-

ne. Urgent. L'erruyer, 97, rue de Lodi, 2°. 

ON DEMA.NDE à. louer présentement ou à 
Saint Michel, petit appartement au soleil. 

Faire offre à Mme Bourély, rue Saint-Au-
gustin, 17, Belle-de-Mai. 

A LOUER chambre meublée pour monsieur 
seul. 35 fr. par mois, 42, ailées de Meilhan. 

C N DEMANDE chambre vide à louer. Ecrire : 
Arthur, rue du Camas, 80, 

A LOUER meublé, grande chambre, càb. de 
toilette, cuisine, gaz, électricité, 85 fr. par 

mois, 42, allées, de Meilhan. 

A LOUER, 1 ou 2 ch. meubl. avec facil. de 
cuisine, quart. Tubet, à proximité- de tram, 

Villa Andréa, Saint-Marcel. 

JE CHERCHE petit chalet, 2 ou 3 pièces, dans 
les pins, jolie vue, près trams, pas éloi-

gné ville. Joubert, poste restante Préfecture. 
LOUER DE SUITE, appartement, 5 pièces, 
rue Paradis, 38, au 3e. A 

PROPRIETES 

ON ACHETERAIT petite maison avec jardin, 
ville ou banlieue, pas trop éloignée. 

Ecrire : A Olivier, rue Séry, 4. 

VILLA à louer ou à vendre, bien située, 
5 pièces et cuisine, eau et gaz, au Redon. 

On peut visiter t 1. jours, de 10 h. matin à 
5 h. soir. S'adr. : M. Marchand, villa Ro-
cheuse, au Redon. 

FONDS DE COMMERCE 

MAGASIN de repassage à vendre, cause dé-
part, bon travail et pas de frais. S'adr. 

à l'écrivain, place Saint-Cannat. 

BAR MEUBLE près Marseille, port de cons-
truction, bénef- net 4.000 fr. l'an doublera 

après guerre. Prix bas, cause maladie, rue 
Chevalier-Paul, 24, Filippi. 

A VENDRE pour cause de santé, petite épi-
cerie, bien placée. S'adresser chez M. Laty, 

place Notre-Dame-du-Mont, 20. 

EPICERIE A CEDER, quartier populeux. 
S'adr! : rue de la République, 48. 

BOULANGERIE avec pétrin mécanique à cé-
der, fait 30 balles, pas de fonds à payer, 

pas de loyer .d'avance, s'y adresser, près la 
gare, à Éntressen (Bouches-du-Rhône). 
rPICERIE, joli quartier, recet. 120 fr., prix 
El 4.000 fr., facilités. Martin, 17, rue des 
Ecoles, de 8 à 11 heures. 

A VENDRE en blofc, après décès, épicerie-
primeurs, joli log. S'adresser : rue Ber-

gère, 2, cordonnier. 

PETITE EPICERIE A VENDRE, s'adresser 
rue Paul, 22. 

iUIS ACHETEUR comestible, offres, allées 
' de Meilhan, 33, coiffeur. 

3AR pour dame à louer, hors Marseille. 
S'adr. : Mme Merlin, 14, rue Fortia, 3°. 

BONS bars, cafés, rest., épiceries, teintureries 
et autres commerces à remettre. Ecrire 

Perrot, 57, rue de la Palud. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de ré-
parations de tous systèmes, achat et 

vente. Chaffron, mécanicien, pl. des Grands-
Carrnes, 5. 

ACHETERAIS occasion, glace biseautée, 
chambre à coucher et divers objets ameu-

blement. Faire offres 14. place Bourse, au 4°. 

A VENDRE : 1° Chambre 13x18 anastigmats. 
obturateurs Koïlos, accessoires ; 2° Appa-

reil agrandis, condensateurs 165, éclairage pé-
trole avec jeu do porte-clichés ; 3° Chambre 
24x24, ' 3 châssis 24x30, 1 multiplicateur, 
3 châsssis à rideau ; 4° Une forte presse à 
rouleau ; 5° Un objectif Stenel, anastigmats, 
foyer 240, neuf ; 6° Un objectif Zeiss, foyer 
210 anast. ; 7° Chambre d'argrandis. genre 
Majorai, 30x40, virage 2,40 ; 8° Joli cliché de 
Conaltry, artistique : 2<X) clichés antiques 
pour cartes diverses ; 9° Petit appareil 6 1/2x9. 
S'adresser rue Sainte-Philomène, 8, magasin. 

J 'ACHETE compt: fonds magasins et toutes 
march. en solde, François Courage, avenue 

du Clos, Cavaillon. 

BHACHINES à coudre Singer, canettes cen-
lït traies et autres grosses et petites, riche 
occasion, 35, rue de Village, magasin. 

MACHINES A COUDRE pour confectionneur 
ses et. autres, à vendre, 43, Grand'Rue, 2°. 

RICHE OCCASION, jolie chambre,. coiffeuse, 
fauteuil, bureaux, lit 1 place acajou, chai-

ses cuir, cause départ, rue Breteuil, 108. 

A VENDRE, machine a coudre, bon état, 
25 francs, Masin, r. Saint-Pierre, 247, 1er. 

Â VENDRE chambre et salle à manger, 4, 
rue Rouvière, l'r étage. 

O CCASION balances 50 k., état neuf, marbre 
blanc. S'adr., 9, rue Sainte-Cécile, 2°, de 

midi à 2 heures. 

COMPTOIR pour glace à vendre. S'adr. : 
rue Saint-Augustin, 24 (Belle-|de-Mni). 

CAPITAUX 

0 N -s'associerait avec propriétaire ou fermier 
pour élevage de porcs, abonné Colbert, 171. 

4^ 

ANIMAUX 

»UIS ACHETEUR chien-loup d'Alsace, faire 
$ offres à P. Paturel, Salon. 

SUIS ACHETEUR joli cheval pour voiture 
1 m. 55 minimum, tailléj sage, sans cas, 

présenter : Henri, çours Lieutaud, 10, au 
bar, de 3 à 5 heures. 

MARIAGES 

MARIAGES directs, sans agences, par le 
journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion assurée. 

^sABlAGES et NATURALISATIONS, TRA-
'i DUCTIONS, formalités rapides, recherches 

enquêtes privées. Souchon, 9, quai des 
Belges. 

DEMOISELLE 18 ans, désire mariage avec 
garçon, bonne situation. S'ad. écrivain 

public, place du Chapitre, Marseille. 
■j-RES SERIEUX. Veuf, 34 ans, réformé, 1 enf. 
i 2 ans réel, une maman. A situât. Paris 

M. on rapp. meuble et comm. rap. par an 
20.000 fr., désire mariage Dlle ou veuve bon 
cœur, douce, pet. avoir. Ne rép. q. let. sig. 
Ecr. J. Maurice. 11, r. Damesme, Paris (XIIIe). 
MARIAGE sérieux, tout. âge. Ecrire ou s'a-
m dresser écrivain public, Chapitm 
MONSIEUR, 800 fr. pension et b. emploi, dés. 
l-ri mariage en rap. Ecr. Perrot, 57,r. la Palud 

AVïS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
pn" MARIA consulte depuis 1 fr.. reçois 
lïhous les jours et dimanche, maison hono-
rable. rue Neuve, B. au 3°. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4, (consultations 2 fr. 

A VOCAT-CONSEIL contentieux civil et com-
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac 

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grlgnan. 64. 

GARDE D'ENFANTS 

O N GARDE ENFANT, en pleine campagne, 
soins maternels. S'adresser bar de la Cas-

cade, 2" station de la Croix-Rouge. 

GERANCE 

DEMOISELLE, 32 ans, p. anglais, demande 
place gérante dans hôtel ou autre. Ecrire 

MU1 Armand chez M" Désiré, 4, rue Vacon, 
Marseille. 

PERMUTATIONS 

A UXILIAIRE mobilisé dans usine Marseille 
permuterait avec auxiliaire de Paris-Mai 

lakoff. Ecr. dépôt du Petit Provençal, aua 
Aygalades, Marseille. 
MOBILISE, manœuvre, usine près Saint* 
lira Etienne, cherche permutant pour Mar-
seille. Arnal, 14, Grand'Rue, Saint-Julien-en* 
Jarez (Loire). 

METAYERS 

FERMIER mi-fruits, gages ou rente fixe de-
mandé pour prop. 15 hect. environ, deux 

hommes nécessaires. S'adresser Ed. Brunt 
propriétaire à Goult (Vaucluse). 

SAGS-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., com 
suit, gratuites de L h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue, M"'Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME lr° classe. E. Pasqualini, niéV 
daiilée, prend pension toute époq., plaça 

enf. Aceouch. 50 fr. Maladies des fem., pans. 
Consultations, boulevard de la Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de lre classe, traitet 
ment efficace pour retard, Mme Réjaud,rue 

de Rome, 93, 1er. Consultations tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend nensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités.-

DIVERS . . . 

B RODEZ-VOUS 7 A titre exceptionnel j'envo*è 
de très belles étoffes dessinées pour l'a 

broderie de : 1 chemise, 1 pantalon, 1 ca-
che-corset, 1 corsage dame. Le tout contre 
mandat 2 fr. 95 ou remboursement de 3 fr. 25 
Mme Vincent, 221 rue Dugesclin, Lyon. On 
rembourse si pas satisfait. 

CAFES. —• Vous devez afficher le nouvel 
arrête sur débits de boissons concernant 

permissionnaires. En vente chez Aschero. rue 
Paradis, 99. Marseille. 

R/]A£'?AGE MEDICAL japonais spécial, Mme 
Sïl Simonne, 8, rue Sainte, 3» à gaucha-' 
tous ies jours de 10 h. à 7 heures. 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Julhen, 6. rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

PHOTO Agrandissements, noirs, pastel 
aquarelle ; tirages et retouches prix'indûsB 

triels. Portraits d'art pour particuliers. Cha* 
land, spécialiste, 1, rue du Jeune-Anacharsis. 

LOUISA, la consulter c'est réussir, 45, chemin 
des Chartreux. 

INSECTICIDES. - Détruisez les mouches, ca-
1 fards, cent papiers glu, 2 fr. Fabrique rue 
Loubon, 104. 

POUR établir chez soi un travail facile et ré-
munérateur, écrire, à M. Raymond Pierre, 

rue Grand-Prieuré, 11, Arles-siir-Rhône. 
nAMIONNAGE-LIVRAISON fait à la journée. 
h 5, rue du Progrès, (Bar). 

SCIES RUBAN, brasage et réparations. Ate-
lier d'aiguisage, 1, boulevard de Paris.,. 

PETITE CORRESPONDANCE 
— y 

in Languis te voir, voudrais t'écrire, trouve1-
Id. moyen. T'oublierais jamais. Ecris A. X. 

BOMEO JULIET. — O venir membres serai 
un retour à la vie. Contin. écr. souv. à 

adrx t'avai remise. Car. 

D U Donnez' adresse annonces Petit Prcx 
. ÎJ. vcnçal. 

rn Irons V... comme convenu samedi t'atten* 
drons. — Kiss. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 20 JUIN, 


